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SUHLEFROST
Le Président de notre Conseiid'Adminis-
Iration a m;u la lettre qui suit :

Slon cker Président,
Nous voici de nouveau en cantonhe-
ment de réserve pour quelques jours,
et cela me laisse le loisir de noter en-
eore quelques souvenirs de bataiile.Je
n' oublie pas, en cffet, ma promesse de
vous parler du fonclionnement du ser¬
vice des brancardiers et des ambulan¬
ces, qui doit si légitimement intéres-
ser tant de families dont les membres
sont exposés sur la ligne de Jen. A ce
point de vue aussi, j'ai été bien placé
pour voir et jug er ; non seulement je
me suis rencontré avec les brancar¬
diers en première ligne, comme je
vous l'ai raconté, maïs pendant ioute
la bataille nous avons élé cantonnés
le long de la ligne d' evacuation des
blessês, et cn quillant les tranchées
nous avons élé an repos au siège d'une
des ambulances ; ajouteraije qu'en ce
moment même nous cantonnons a cöté
du poste des brancardiers de la divi¬
sion. Eh bien, lout cc que j'ai vu el
lout ce que je suis me permet de ras-
surer pleinement les cceurs qui s'émeu-
vent ; nos chers blessés sont dêsormais
a l' abri des maux de tont genre qui
les guettaient, par surcroit, sur le
champ de bataille ou a sa sortie. Sans
doute, au débul de la guerre, ily a eu
des surprises et nos services des am¬
bulances ont été débordés, ce n'est pas
trahir an secret que de le dire ; mais
ces jours sombres sont da domaine du
passé el nous ne nous les rappelons que
pour nous féliciler davaniage de la
perfection de I'organisation actuelle.
La tdche assumée par le service de
santé se ramène a ceci ; que les bles¬
sés soient mis hors d'atteinte el recoi-
vent tons les soins nécessaires le plus
rapidement possible ; e'est line ques¬
tion d' heures, cn même temps que de
soins / il s'agil de rêduire a l' extréme
limite le temps cconlé entre le mo¬
ment oü le soldal est blessé et celui oü
il est couché sur unlit d'höpital. Notre
corps de santé y réussit remarquable-
ment, grace a tout un réseaude postes
de secours el d' ambulances reliés
entre cux par les brancardiers, avec
lenrs brancards, leurs voitures et leurs
automobiles.
En première ligne se trouve un pre¬
mier poste de secours par bataillon,
avec un médecin auxiliaire ; c'est la
que les brancardiers régimentaires
apportent les blessés qu'ils ont été
chercher le plus loin possible au-dela
des tranchées et auxquels ils ont déja
fait, en cas de nécessité et si possible,
tin pansement hdlij sur place, a I aide
du «pansement ind ividnel » que cheque
soldat porte dans une poche spéciale
de sa capote.
Ces brancardiers marchent immé-
diatement derrière les troupes qui
altaqiient et, sans avoir l'élan instinc-
tij de l'assaut , s'éxposent autant que
leurs camarades armés pour pouvoir
venir plus vite au secours de ceux qui
tombent ; vous comprendrez que par-
mi cux on ait complè beaucoup de no¬
bles victimes au cours des journées
mémorables que je vous ai racontées.
Ces hommes qui se dévouent si stoï-
quement sont non seulement ceux de
la section spéciale, mais aussi les mu-
siciens qui, dans ces circonstances-ld
honorent singulier ement l'épithète
d' « embusqués » dont les gratifient
plaisamment les « poilus », En prin¬
cipe, tous ces brancardiers « régi¬
mentaires » ramassent spécialement
les blessés de leur régiment et il y a
la un stimulant de plus pour leur td¬
che et une jacilité plus g; a vele pour
les identifications nécessaires ; mais il
va de soi qu'au cours de la mêlée les
équipes s'entrecroisent et s'entr'aident
pour aller au plus pressé.
Au poste de secours de première
ligne, le médecin auxiliaire, aidé d'in-
,Jirmiers,jait ou rejait le premier vrai
{pansement, encore que sous la mitraille
I et dans la presse de la bataille il ne
puisse procéder que sommairement ;
il rédige de plas la fiche individuelle
indiquant brièvement la nature de la
blessure ; cette fiche est attuchée a un
boulon de l'unijorme du blessé et, si
c'est un homme qui pent marcher seal,
elle laiservirade «laissez-passer » pour
quitter les tranchées. Le plus souvent
. le médecin-auxiliaire est assisté dans
ses Jonctions périlleuses d'un des mé¬
de eins de la section des brancar¬
diers « divisionnaires » , dont le róle
)commence dès qu'il s'agit d'évacuer les
blessés hors des tranchées.
Les brancardiers divisionnaires,
}doublés en cas de besoin par les bran-
| cardiers de corps, prennent, en ejjet,
j les blessés au premier poste de se-
i cours et les Iransportent au dernier
\poste oü viennent les voitures et les
! automobiles ; a mi-chemin ei encore
| dans les tranchées, qui s'étend ent, ne
\l'oublions pas, sur une projondeur de
hplwieurs hilqniètresx ils trouvent en¬

core un posle oü se tient le médecin-
major da bataillon qui controle ce qui
a étéjait en première ligne et qui, le
cas échéant, donne les soins urgents
devenus nécessaires. Tout le parcours
dans les tranchées s'est fait, bien cn-
tendu, en porlant les blessés sur les
brancards a bout de bras ou sur les
épaules — el vous devinez la fatigue
que représenle ce long trajet dans les
boyaux contournés et forcément peil
spacieux dont je vous ai parlé et qui,
en plus, étaienl const.amment bombar-
dés... Certes les brancardiers division¬
naires ont aussi bien mérité de la
pair ie !
A la sortie des tranchées, on se sert
heureusemsnt d'un moyen de trans¬
port moins jatigant et aussi plus
« confortable » pour les blessés : les
brancards sont suspendus a de petites
voiturettes a deux roues appelêes
(f broueltes porte-brancards » ; ces
bronettes, montées sur billes el munies
de ressorts, sont trés légères el ont en
même temps beaucoup d' élaslicité . C'est
a l'aide de ces voiturettes que les bles¬
sés sont transportés, par d'autres
équipes de brancardiers, au dernier
poste de secours , qui est un poste régi-
mentaire dirigé personnellement par
le médecin-chef du régiment en ligne ;
encore a proximité de la bataille , ce
posts est cependant plus abrité que les
autres el il est tout a Jail perjectionné
au point de vue des soins a donner.
C'est déja une sovte d' ambulance oü
les blessés sont soigneusement exami-
nés au passage et oü leurs pansements
sont rcjaits s'il y a lieu ; ceux qui en
ont besoin peuvent s'y arrêler un mo¬
ment ; c'est la aussi que ceux qui sont
vqnus a pied altendent les voitures.
Les noms de tons les blessés sont
inscrits sur un registre special, avec
Vindication de lenrs blessures et tous
les renseighements utiles, puis un des
mêdecins de la section des brancar¬
diers assure 1'evacuation de ces blessés \
vers les ambulances divisionnaires qui
se trouvent a une dizaine de hilomè-
Ires de la, en ayanl soin de les répartir
judicieusement pour êviter tout encom-
brement. Les grands blessés sont em-
menés rapidement dans de belles au¬
tomobiles ad hoe vers les ambulances
qui leur sont spécialement réservé es.
J'ai vu fonctionner ainsi toute une
équipe d' automobiles américaincs con •
duites par des volontaires. Les peiils
blessés sont dirigés en voilure vers
d'autres ambulances.

(A suivre). C.-J.

LaCdirespondauceanxArmées
L*3retard qui éiait imposé dans tin bat
militairs 4 la correspondance provonant de
!a zona des armées est supprimé, mais la du-
rés de transport rsste tonjours iégèremeRt
augmentée da fait que les correspondances
ne penvent suivre qae des itinéraires déter-
minéa.
Toctelois, l'anterité miliiaire se réserve la
faoultéde rétablir temporairement un retard
dans telle on telle partie d« la zone des ar-
mées, lorsqne des nécessités militaire? i'exi-
garoufc.Ce retard sera toujours réduit au
minimum indispensable.

LIRETOURD'UNPRiSölllR
Du Temps:
J'ai repa d'un des prisonniers qui viennent
d'être récemment échangés quelques rensei-
gnements dignes d'intérêt. I! était en Aiie-
magae depuis ie mois de septembre et il a
pa, par ses relations confraterne: les avec le
corps médieal aüemanl, beaucoup observer
et apprendre.
En principe, les prisonniers ont été con-
venablement traités. I! s'agit sunout des pri¬
sonniers tran^ais pour lesqueis on a eu des
égards assezsensibles. De refrain habituel,
dans les conversations avec le3 Allemands,
est celai-ci : « Queiiesgrandes choses nous
aurions pu faire avec les généranx francais,
si nons avionsété unis ! » Mais le mépris
pour les Russcsest constant, de mèrce que
la haine des Angiais.
Incontestablenient dans les camps de pri¬
sonniers, qui ont été fort améliorés depuis
six Eiois,on veut donnet' anx Franqais i'im-
pressien qua les Aileraasds ne sont pas des
Larbares. Mais chose intéressante et nou¬
velle, ilsemb'e que les infirtniars allemands
et les civils qui ont pu êlra approeliés ?e
readsnt ua compte presqae exact de la si¬
tuation et considèrent que l'Aüetnagne ne
pent échapper é la défaite que par an mira¬
cle tonjours aüendn. Eu tout cas, on ne pent
parler Aaucnn AKemand d'une campagne
d'hiver sans le mettre en grande fnreur.
Les prisonniers ont asscz longtemps souf-
lert de la faim au débot ; depuis trois raois
ils sont mieux traités, bien que le rationne-
ment soit encore rigonrenx ; même dans Irs
meilfeurs restaurants, Ton n'a pas le droit
de servir deux fois dn pain et on iimite la
consommation de la bière.

LesOperationsmllifairessogénérai
Voiciles conclusions d'une étude de la Ga¬
zette dt Lausannesur ia situation militaire :
1. Qu'une offensiveallemande snr le front
occidental est improbable.
2. Qu'une reprise des opérations offensi¬
ves par les Alliésest k prévoir dans un ave-
nir assezprocbain.
3. Que sentant cela les Allemands cher-
chent a faire illusion par nne activité inces-
sante dans l'espoir de gagner da temps jus-
qu'aumomentounas solatia imer-
veuaeeaQrieat,

LA GUERRE
to* JOURMSK

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, IS juillet, 15 heures.

Nuit relativsment calme. H
Rien a signaler si ce n'est quelques
actions d'artillerie en Belgique prés öe
Saint-Georges et en Artois autour de
Souchez.
L'attaque allemande dirigée le 16
juillet contre las positions que nous
avons conquises a La Fontenelle a été
menés par deux bataillons qui, après
constatationsfaites sur le terrain, ont
subi des partes considérables.

Paris, 23 heures.
En Artois, lutte d'artillerie asses
violente autour de Souchez. Une di¬
zaine d obus de gros calibre ont été
lancós sur Arras.
Sur iss Haut3 de Mouse, vives ac¬
tions d'infanterie.
Nous avons. ce matin, par une
contra-attaque, repris l'ólément de
tranches que l'ennemi avait occupé
hier sur la croups Sua du ravin de
Sonvaux,
Au cours de Ia jouraée, une nou¬
velle attaqué allemande aeeompagnée
de jets de liquides enfiammês a été re-
poussée.
Nous a.vous. au cours de ces com¬
bats, infljgé a l'ennemi de trés lourdes
pertes et fait prisonniers 2 o fïïciers et
plus de 200 hommes appartenant a
trois régiments différents.
Rien d'important a signaler sar le
reste du front.

80 Uilomètresa l'Estde ce frontet

fe:

a seuiemeat
la ville
des voies

OfficialReport of the
French Government

July dS'H.—3p. m.
The night was rather quiet.
Nothing fresh except a few artillery ac¬
tions near St-Georgesand in Artois around
Sonehez.
The German attack of the 16th of Jaly
against our positions which we had taken
at LaFontenelle, was made by two batta¬
lions, and by verification made on the spot,
they hare iost heaviiv.

COMMUNIQUESITALIENS
Rome,i7 juiiiet.

Dans le Haut Cordevole (Galore), noss
poarsuivons l'ofiensive contra Iss forts prés
de Falzarego et Livieallengo.
Nous avons atteiat hier ia ligne passant
pas jes cols des bols et la cima Falzaregoet
la Iéts de ia vaüée de Frorzi insqn'aux
pentes da coi di Lana, oü notre infanterie a
eonqnis k ia baïonnette ton? les contreforts
descendant da coi di Lana é Salesei et Agai.
dans ia vallée d.'Andras.
Dans Ia zone de l'lsouzo, on signals use
activité croissants de l'ennemi attionr de
Piezzo.
L'ennemi a essayé, sans succes, dans Ia
Stiiréedu 13. d'attaquer noïre tête de poat è
Plava.
Deuxde nos dirigeables, dans Ia nuit du
16an 17.ont boaabardé efficacement les oa-
vrages ennrmis autour de Gorilzui et les
campements situés sur fes pentes septen-
trionaies du mont Saa-Michel.
Les dirigeables, constamment éc'.airé-s,ont
essnyé un violent feu d'arü'le-rie, mais ils
sont rentrés indernrms.
L'ennemi continue a progresscr dans Ia
direction de Tukken et d'AItaotz.
Nonsavons anéanti les troupes enneraies
qui passèrent sur Ia rive droits de l'Orjitz.
Eatre Ia Vistula et Ie Bug, l'ennemi a pris
l'offeasivegénérale. Toutes ses attaques oat
été reponssées.
Dans !a MerNoire, ua sous-marin russe
a coulé un grand vapeur charbonnier.

Rome,18juillet.
On signale de petites rencontres avec issue
tavorable pour les Italiens dans les regions
da Tyro!, du Trentin et de Ctrnie.
Pendant ia journée dit 16,le tir de i'artiiie-
rie laurde contre les onvrages ennèrnis au
col da Predü y provoqua dés explosions et
ua incendia qui dara longteir.ps.
Sur Ie tront de l'Isonzo, situation sans
changement.

Rome,19juillet.
Ua des aéroplsnes antrichiens qui lancè-
rent hier des bombes sur Bari fut atteint par
Ie feu de cotre infanterie pendant son re¬
tour et fomha en mer a Ia hauteur de Bar-
letta.
L'appareil tut rejoint par une barque de
pêeheurs oü des sohtats avaient pris place.
II fut pris avec les deux officiers autri-
chiens qui le montaient.

1)ms !a région a l'Eit de Popeiiany, nons
avons pressé I'iniaaterie eunemie.
Sur la riye dreite de l'Orjitz, le 16,Ie com¬
bat a continué avec acharnement sur an
front éieadu. L'ennemi a attaqué avec trois
régiments le village de Podossie, s'en est
emparé et a passé snr la rive eauche de
l'Orjilz.
Ii nous a pris trois canons. Mais nons
avons fait une fur'.euse contre attaque, qui
nous a permis d'anéantir k la baïonnette les
troupes allemande?qni avaient passé l'Orjilz
de reprendre fescanons et de chasser l'en¬
nemi dn village da Podossie.
Les troupes de Sibéria et dn Turkestan en-
grgées sur ce poiai, et qni combattaient con¬
tre un ennemi denx fois supérieur en nom¬
bre. ont montré nne b-üiante valsur et une
perseverance extréme.
Dans ia région de Miava,nous nous som¬
mes repliés an sad de Tsiékhaaof.
Au nord-onest de Radom, une brigade co¬
saque a attaqué, !e lo juillet, una" avaot-
garde aotrichieane, prés du village de Mokr-
zcc. a fait prisonniers 280saldats et 3 officiers
et enlevé deux mitrailleuses.
Entre la Vistula et fe Bng, l'ennemi, dans
ia nuit du 13au 16 a pris une offensive gé¬
nérale.
Desattaques de l'ennemi au rnisseau de
Podüpé, kVestde Yi kolaz st è Bykhara, ont
été reponssées.
Sar la rive gaache de la Visprz, l'ennemi,
après un combat opiniatre, a gagné nne cer¬
tains avance. Nous avoas maiateau, le soir
du 16, ie front Izdebno-Krasnostav.
(Gefronts'étenda une vingtsinede kilomètres
aa sudde la voieferréaLublinKhoioij.
Sur la rive droite de IaVicprz,les attaques
de i'enaemi snr ia rivière Yoliba, ont été re-
pousséos.
A l'est du viilagede Gravbovietz,l'ennemi
a réussi è.piusienrs reprises, dans Ia nuit
du 13au 18juillet et !e fendemain, a forcer
nos défenses de fils de fer barbelés ; mais
cbaque fois,nous Parous repousse par notre
feu et Ala fcaïooneite.
Au sud de Groudehef, entre les rivières
Koïitchva st Bug, l'ennemi dirige des atta¬
ques fenaccs sur le front Meteün-Maslo-
mentché.
Sar les flancs de ce secteur, prés sieTere-
nietz et de Tihobouj, dans Ia nuit du IS au
16,nous avons lait des contre-attaques hau-
reuses.
Sur ie Bug, des attaques parbeHes de l'en¬
nemi entre te village da Krylof et la rille de
Sokal, aiasi qu'anx villages de Kloussof et
Paratche, oat été reponssées par neus avec
succès.
Sar ces points, nous avons
centaines de prisonniers.
[Krylof,sur la rivegauehedu Bug, est -sitaée
ea terriloirerusse(gouvernementtieLubiiaj,a 10
kilamè'resau norOdg Ia frontière galieieane:
Sokal,sur ia rivadroite du Bug, est située en
territoiregalieien,a 20 kilomètresau sud de la
frontièrerusse.j
Sar le Dniesteret entre la Dniester et le
Bug, les combats continuent sans aniener
de changement sérieax dans le front oc¬
cupé.

Les A usti'o-.VlIemnud s
n'oat li»

Uae trés importante rectification eü f'alto
au communiqué da grand état-msi >r eu
date du 13 juiüet. On avait transmis que
« ie 12 iniliet » les ennemis avaient <■■passé
la Naroff». Or, ii convient de lire ainsi cstta
phrase du communiqué officiel:
« Le soir du 12 juillet, l'ennemi a passéa
ï offensivesur le front de ia Nareff-.»
II y a une nuance 1

Armee <Ji» Canesse
Petrsgrad,i6 juiüet.
!<•13juillet, fa-Dans ia région du littoral

siiiade.
Dans la région d'OKy, nos éclairenrs oni
chassé les Tares.
Dans la région d'Ardüst, un autre parti da
aos éciairears a rencontré, prés dn village
j de Koghyk,une derai compagni8 de Tares,
dont la plupart furent massacrés.
Sar le front de KopKormountj, rous
vens pris les villages de Torton et de Peh-
rouss.
Dans la région d'Azepbeidjan, nos cosa¬
ques, teadant une embuscade anx Tores, en
tuèrent beaucoup et firest les autres prison¬
niers.

COMMUNIQUESBUSSES
(GrandPlat-Major)

Pelrogfsd,17juillet.
Sur le front Goldlingen-Mouraviof, l'en¬
nemi, qui a pris pied sar la rive droite de
la Vindava et .de ia Venta, continue è pro-
gresser dans la direction de Tuckum et AI-
tantz.
(Lefront susindiqués'étend du Nor.lsur une
largsurd'environ78Uilomètreset a unedistance
d'enviroa60kilometresa l'Estde !a partied®la
cöto,balüque,oü est situé Libau-Tuckumest a

DtmitreHenri
Les Sous-Secrétaires d'Etat

Paris,18juiüet.
Un décret rendu sar le rapport de M.
Milierand fixe les attributions des sous-se¬
crétaires d'Etat ü la guerre.
M.Albert Thomas prend le litre de sous-
secrétaire d'Etat de t'artillerie et d?s muni¬
tions.
M.Thierry celui de sous-secrétaire d'Etat
da ravitaillement et de I'intendanca.
M.Godart prend le titre de sons secrétaire
d'Etat du service de santé militaire.
Ghacundeces sous secrétaires d'état est
chargé de pourvoir selon les prévisions ar-
rêtées, sar sa proposition, par ie ministre, ü
tous les besoinsdes armées et du territoire
en matérie! et en approvisionnements, soit
par la fabr cation dans les étabiissements
de l'état ou les usines reqnises, soit en ayant
recours ü l'indastrie privée.

Promotion Militaix*e
Paris,20juillet.

La généra! de brigade Giaret de la Souche
est promu pour la durée dé la campagne,
génergi ae divisios,

LAC00PÉRAT10MBESALLIÉS
Prochaine offensive générale
La Vreparazionepublie une note disant que
les états-majors de la Rus3te,ds la France et
de l'Angleterre, de la Serbie, dn Montenegro
et de l'llalie agissent aujourd'hui cn parfait
accord. L'action offensivedeviendra de jour
en jour plus étroite et plus efficace.
L'Esercitoconstate qaa les conditions mo¬
rales et maiérielies des alliés s'améliorent
chaque jour, tandis que ceiies du bloc aus-
tro-allemand montre tous les symp'ótncs
d'une prochaine catastrophe.
L'offensiveitalienne, d'après les critiques
miiitaires, n'est qu'ü son commencement ;
1'Itajie,k cause de l'étroitesse de son front,
n'ayact pu, jtisqu'è présent, daveiooper
qu'une faibiepartie de ses forces.
Le voyage do géaéral Porro ea Franca est
cansideré par i'opinion pubiique itaiisnne
comme une affirmation manifeste et ctaire
qu8 l'ltalie ne fait pas seulement ia gaerrs k
1Autrichs, mais aux deux empires du Cen¬
tre.
En fentrant en lice ü cöté das Alliés
l'ltalie a embrassé leur cause tout antière.
Gen'est pas poar eui sau!s, ou pour eux
d'dbord, que les Italiens oat öéciaré la
gnerre.
Tout but ógoï te est éliminé. Si la campa¬
gne des troupes italiennes a commencé par
les frontières da Tyrol, de la Garniole et de
l'Istrie,c'est qu'il n'yavait quece moyen d'at¬
taquer ie bloc allemand.

SUR LE FRONT

LE COMIIAT
deSaFbRfetielle
DANS L,IiS VOSGES

L'Organisationdéfensivedes AiIe¬
mandsa étépratiquement
annihilée dans cette Région£

LeGrövsdesMineurs
È PaysdeGaiies
Ses SfFets

Déja les principales industries dn Pays de
Gaiies ressentent les désastreux effets ds la
grève. L'Amirauté a mis la main sur tous
les stocks do charbon excepté sur ceux
d'on8 quantité vraimenl trop inférieure. II
en résulte nne réelle insuftisance pour tous
les autres besoins. La Compagnie Graigoia
Patent Fuel Work de Swansea, ia plus im¬
portante usiae du monde dans son genre, a
da cesser le travail è cause du manque de
charbon. Ede employsit plus de 2,00(1ou-
vriers et utühait sa propre houille.
Les ouvriers des Docksemployés a l'em-
irquerasnt des charbons seront sans tra-
rail ü parti'- de mardi.
Prés de 40.000 ouvriers employés dans les
industries d'aeisr on de fer b'anè dn Sad du
pays de Gilles sont touchés par la grève. La
?réve a aussi nécessité l'arrèt immédiat des
Sauts-fourneanx de i'Ebbw ValeSteel et de
l'Iron GoalCompany.
A raoins qne l'on ne parvienna rapidement
a accorder les partis, piusienrs usines qni
sont occupées k prodaire les matières pre¬
mières nécessaires k ia fabrication des obns,
devront termer.
D'ancuns font remarqner que la plns
;randa partie des grévistes seraient decides
k reprendre le travail par des contrats joar-
naliers pour 21 jours, pendant ia duréf des
négociaiions. Mais tous les meetings tenus
jusqn'ü maintenant semblent au contraire
prouver qne la majorité des ouvriers est dé-
cidée ü lenir bon jnsqu'a ce que leurs pré-
tentions soient admises.
Les grévi ü=smontrent une grande irrita¬
tion de l'étabüssement da Tribunal desmu¬
nitions et l'nne de leurs premières dtman-
des est que la proclamation qui fait des ter¬
rains hooiilers nne zone dans laaiseile au-
cune grève ne saurait être admise soit
retirée.
les EemsndsgSesISiaears

Le diflérend, qui n'a pas encore reen da
solution a poor origine un nonvel établisse¬
ment de saiaires pour tons les charbonnn-
ges.
Les prineipalos demandes des mineurs
sont les suivantes :
Les taux des saiaires de 1870st de 1877de¬
vront être rempi icés par de nouveaux ta-
rifs, pias élevés de 30 et d? 330/0 reipecti-
vemeat.
Les équipes do l'après-midi et de ia nuit
devront être payées a raison de six descen-
tes pour cinq effectnéesréeilement.
Salaira minimam de S a 6 shillings par
iour pour tout homme adulte travaiilant k
Ia surface.
Pas de tarif maximum poar l'avenir.

De Iarges ondulations, coupées de qnel-
qoes ravins, des prairies, des champs d«
pommes de terre, das bois de sapins ; pa et
la des hameaux dont chaque maison est en-
tourée d'un verger, tel est I'aspect du payr
vosgien qui s'étend entre les hauteurs boi-
sées de Senones et le grand massif forestiei
de la moutagne d'Ormont.
C'estdans cette région que s'est arrêtée e»
septembr? dernier la retraite allemand s qui
a suivi la bataille de la Marne. Depuis iorg,
le tront s'y est stabilbé et l'activité s'est con-
centrée surtout d'un point que les Allemands
appellent « la hauteur du Ban de Sipt » et
que nous désignons 30us le nom de « cote
627 » (carte d'état-major en coulears
an o0,000«), ou de « hauteur de Fonte¬
nelle ».
La Fontenelle est un des lameanx qa!
composent le Ban de Sapt. II est en notrs
possession, tandis qua, plas A l'Est, les au¬
tres localitésdu Ban, Lsi re et Lannois, sont
occ ipées par les Aiismands. Entre la Fonte¬
nelle et Lannoiss'elève Ia cdüne 627, qui
domine toate la région.
Poar noos eniever la cote 627,sar laau3l-
le nes troupes étaient solidemsat installées,
les Allemands entreprireat un véritabla
sèg>.
Prograssant lenfement ü Ia sape, faisant
exploser de nombreux et poissants fonr-
neaux de mine, il3 arrivèrent psn a pen 4
se rapproclier de no3positions sans réussir
toutefois ü ies eatamer.
Le 22juin, les iignes étaient en orésence
a quioze ou vingt mètres, partois Amoindre
distance. Cejour la, après un violent bom¬
bardement d artillerie, l'ennsaii donna Pas¬
sant et réussit au prix das pertes !cs plus
aves, a prendre pied sur le sommet et
même a ponssnr quelques ólénaents jusqu'a
la Fontenelle. Vigourousement ramsnés par
una contre-atiaque qui iious permit de faire,
142 prisonniers, les Allemandi restéren!
néammoins accrochés au hunt de la coliins.

L'Affaque du 8 Juillet
Le8 juillet on décida une altiqae géné¬
rale, et en nne matinée l'organisalion dé-
f naiveallemande jusqu'4 la route Lannois-
Moyenmoutier tombaitan ponvoirdos Fran¬
cais. Les assaillants out montré nn merveil-
teux entrain. II y eut 881 prisonniers, dont
21 officiers, las unssurpris dans leurs abris
par f'attaque centrale, les autres débordé»
et cernés par notre action de liane. Tons
étaient encore sous l'iropression de la com¬
motion nerveuse da bombardement. « On
ne peut imaginer pireil enfer, » disaient-ilst
et ia plupart ne cachaient pas icor satisfac-
iion li'éebspper pour l'avenir a de telles
émotioos, corisidérant qu'en les r.yant subiet
une fois sans y laisser ia vb, o,, ja raison
ils avaient rempli tont leur <1voir de soldat.
L?s officiers,presqae toas a bont de nerts,
exprimèrent, eux au3si, leur li r -enr de ce
bombardement. «A cbaque coup» dirent-
ils. «nos abris étaient seconés comme unt
boite, »
Tousétaient officiers de réserve : profes-
senrs, employés d'iudustrie et de banque.
L'un des p'us ébranlés était un candidat eiv
théologie, <jui,denx jours après sa capture,
croyait encore, au moindre bruit, entendre
"éclatement d'un obus. Seul ie chef de ba¬
taillon, major Michahelles. da 2ebataillon
d'Ersatz, qui comraandait le secteur, avait
conservé son caime. Il n&cacha pas son ad- r
miration pour le « travail » de notre artille¬
rie et de notre infanterie. >

Les Résultafs

La solutionsara-t-ellsacrahe aujourd'hui
ST.Winstone, président de la Fédération
des Mineurs, a declaré, en arrivant de New-
por', qn'il espérait que la solution de' ia
crise sersit trouvée au cours de la reunion
génerale des éélégués qui se iiendra ar.joar-
d'hui tundi a Cardiff.
L'argentda rAUanagne

Le bruit court dans Ia cité de Londres que
l'organisation de la grève dans !e pays de
Gaiic-sa coüté 60 000livres k i'Aliemagne.

CentrelesGsioÉsallemandss
Les Succès des Alliés au Gameroun
Le micistre d: s colonies vient de recevoir
ia «onveile que ies troupes ailiées, qni
avaient pris récemment Ie pos'e de Girona
aprè3 avoir torcé sa girnisonase rendra
sans condition, ont continué leur marche
victorieuse jusqu'4 la ville de N'Gaoundéré,
dont alles se sont emparées ie 20juin, 4 la
suite d'une brillante action. N'Gaoundéré,
qni est le noead de nombreuses routes se
dirigeant sur les divers points de la colonic,
paraissait devoir être, grace 4 sa situation
dans une région 4 Ia foisaccidentée, riche et
saine, le réduit de la défense allemande
coctre ies co'onnes franqaises et anglaises
quiprocèdentméthodiqnenient 4 laconqnête
da Gameroun.
La parte de ce réduit constitae un échec
sérieux pour nos ennemis. Aussi ont-iis es¬
sayé de le reprendre par nne vive contre-
attaque de nuit qui leur a valu nne nouvells
défaite. Ils ont aiors battu en retraite dans
ia direction de Tibati, qai se trouve au Sud-
Oaest de N'Gaonndéré.
Ace beau fait d'armes est vena s'ajonter
un autre soccès remporté par les troupes
franco-anglaises opérant dans uae région
plos rapprochéa de la cöte. Elles se sont, en
effet, emparées, 4 Ia date da 14 jnillet, des
postes de Dehaneet de Tjahe. Ainsi se pour-
suit de plus en plas serré l'encerclement
des forces ailemandes et s'étend sans cesse
ia zone par ie? al-
hé».

L'organisation défensive allemande a été
pratiquement annihilée. Elle était ponrtant
extrêraemsnt sérieuso, puisqn'elle compre-
nait ciaq Iignes de tranchées et de boyaux,
des ouvrages organisés pour ie tir sur let
deux faces pour le cas oü ia posilion serait
débordée, des biockhans couverts da ron-
dins et de tolas ondulées avec embrasures
lormóes par des boucliers et des abris sou¬
terrains trés profonds. f
Le dénombrement da raatériel pris : mi¬
trailleuses, fusi's, munitions, grenades, etc.,
n'a pn encore être fut. Chaquejour on dé-
terre de nouvelies mitraiiienses. Ilait ont
déj4 été retronvées. Dans un petit bois, la
long de la route, nous avons trouvé un pare
dn génie largement approvisionné d'outils.
tils de fer, boucliers,sac3a terra. Nousavons
pris aussi quatre lance-bornbss.deux canon*
de 38et nn canon de '37.
Le régiment qui a pris la part la plus ac¬
tive an combat de la Fonteneile s'était déji
illustré 4 Ia prise da la có'e 830dans la val«
lée de ia Facht. II vient d'être cité tout en-
tier a i'ordre de l'armée des Vosges.
Uae compagnie d'on autre regiment da
même recratement, de l'Ain, ainsi qne les
sapeurs du génie qui ont accompigné les
attaques avec un dévonement admirable,
méritent un éga! tribut d'admiration.
Lescorps rivaiisèrent d'élan. Atêmeceux:
4 qni était conliée la garde des tranchée*
voularent avoir leur part de gloire. Qac-1-
ques unités d'an régiment Catalanparlicipè-
rent ainsi de leur propre iniiiative sn net-
toyage de la position, et, dans un biockhans
oublié par ies troupes d'assaut, ils firent
qnatre-vingt-dix prisonniers.
« C'est trop beau ! » s'écria un artilleur
préposé au servicedes csnons de tranchées
en voyant l'infanterio s'élancer 4 l'attaque,
et, prenant un fusil, ii s'élan^a 4 l'assaut
avec ses camarades.
C'est 4 t'artillerie de tons calibres, qui
préparé et accompagné l'attaque, qu'il faut,
faii'e remonter i'honneur davoir obtenu,,
sans pertes élevées, l'important succès qu*.
nous enregistrons. j
Avant l'attaque, les reiranchameals d»(
l'ennemi avaient été entièrement boalever-,
sés et les défenseurs avaient dü sa terref»
dans leurs profonds abris, dont ils n'oat
souvent pas en le temps de soriir avant I'ar-
rivée de optie



rent a s'emparer de Robert Thlennot. Le naallieu-
reux fut fustllé au mois de novembre.
Désormals senl, Pierre Scbveilzer essaya de
railier les troupes frareaises vers Soissons ou
Chauny,mais loutes k-s tentatives furent vaiaes.
It en fut done réduit Serrer, pa et la, sans abr1,
sans ressources, et i! passa ainsi tout l'bivcr dans
les privations, partout recherché comrae espion,
parfois même dénoncé a la komraandatur par les
habitants du pays ou il se trouvaii.
Las de cette vie miserable, Pierre Schvoiizer
résoiut de ragner ia Belgique,et malgré la sur¬
veillance des nombreux postes ennemis qui gar-
daient les rcutes, les ponts el les voies ferrées,
il riusxlt, aprós avoir échoué quatre fois, a at-
teindre enfin Bruxelles par Mors.
Maisil n'était pas au bout de ses peinss. S'êtact
procuré de l'argent et un faux certificat d'identiié,
il risqua encore une fois sa vie en ailant le fair*
apostilter a une komrnsndantur. Ayant cnsuite
passé a Louvain. Malines, Aerschot, Herenthais,
Anvers, ii s'était eniendu avec des coatreban-
diers qui devaieat 1'aider a passer Ia frontière
hoilsndaise ; mais, euros avoir empoché la sora-
me slipulée, ees wiividus l'abandonnèrent dans
cettezoae sévéremeBtgardée.
Pierre Scliveiizcr réussit néanmoins a se tirer
d'affaire tout seul. I.a frontière franchie, il éiait
ssuvé. Bieaiót après, tl s'emfearquaitaFiessingue
pour i'Angieterre, d'oü il est rentré en France i!
y a quaique temps.
Après un mois de repos dans sa familie, qui le
croyait perdu, il vient de rejoindre son dépöt, oü
il aehèvera de se remettre des troubles nerveux
qu'ii doit a ces neuf mois de tribulations et de
privations surmontées avec une force de volonté
peu commune

Un nouveau Zeppelin
On a aperqu des iles hollandaises d'Ane-
!and un Zeppelin se dirigeant vers l'ouest :
i! a parn être un aéronef de nouvelle cons¬
truction, plus grand qu'aucun de cenx
eounus.

cours de l'attaque d'un village, avec le plus
grand courage, la liaison de différents élé-
ments 4 travers Ia plaine. A été tué d'une
balie ».
Le caporal mitrailleur Emile Boliard, du
36»régiment d'iufanteris : « A, avec le plus
grand calme, maintenu ses hommes autour
de leur pièce, derrière leur barricade, sous
des bombardements violents ».

Du Régiment
M. Robert Malerne, du d'infanterie,
eyeüste du 5« bataiüon :
Afait preuve de beaueonp de courage et de
sang-froid les 17et 18juin dernier. en aszurant,
d'une facon parfaite, sous un bombardement des
plus violents, la transmission des ordres dont ii
était chargé.
Parti sur le front depuis le début de la
guerre, M. Malerne, ancien rédacteur au
Havre-Ec'.air, est directeur de 1'Impartial de
Trouviltc Deauviile. II a notamment pris part
aux derniers combats de Neuvilie-Saint-
Vaast et du Labyrintbe, oü il remplissaitla
dangereuse mission d'agent de liaison, ce
qui lui a vaiu sa citation en question.

La NeutralitéRoumaine Vj'Appel de l'Or
Des ohiffres bien intéressants nous sonl
communiqués par Ia succursale de la Bin-
que de Prance du Havre au sujet de l'or
versé par notre villa.
Au 17 au soir, c'est-4-dire en neuf jours,
2,329 Havrais ont apporté un million 488,53$
Irancs t
Et le mouvement continue.
G'est la un superbe résuttat tout a l'hon-
nenr du patriotisme de notre cité et de sou
épargue.
La campagne environnante va sürement
grossir notabiement ce cbiffre, et tous au-
ront fait, pour le pays, une belle et bonne
ceavre.

La Cloche d'alarme. .7
Ls Vorwaerls, organe socialiste allemand,
écrit :
La cloche d'alarme sonne la tempête ; Ia
Roumanie mte ferme dans son refus de per-
mettre te tramsport d'armes et de munitions.
On se read faeilement coraple de l'émoticn
causée par ce fait. Le sort des Dardanelles
dépend du iibre passage dn transport entr9
les poissatsces centrales et la Turqnie. C'est
le puts graad danger qui puisse menacer les
détecseurs ; et du sort des Dardanelles dé¬
pt nd celui de Constantinople.

Précaullons mililaires
On msnde de Rocarest que tens les hom¬
mes sppartesnot a la mifcee des contingents
J893 94-9396 qui n'avaientpas été convoqnés
jnsqw'a présent viennent de recevoir l'ordre
d'avoir a se présenter aux bureaux de recru-
tement de lenrs régions pour y recevoir des
Instructions en vue de leur mobilisation
éventnelle. Seront considérés comroc tnsou-
mis cenx qui no répondront pas a eet ap¬
pel.
Da mèrne, tou3 les hommes en congé ou
appartenant 4 Ia réserve qui ont cliartgé de
domicile sont invjjés, par voie d'aftiches, 4
fournir Inimédiatement aux autorités mili¬
taires leur nouvelle adresse.
D'antre part, la direction desCheminsde
ter roumains a décidé la suppression de tons
Irs trains dits « do plaisir » qui étaient d'ha-
bitudo mis en circulation pendant I'été,
ainsi que les trains spéciaux 4 destination
des stations bainéaires et cümatériqnes du
pays.
Én mêtae temps, des instructions ont été
données pour la mise en état immédiate et
le déblaiement des quais et voies de garage
des principals stations da réseaa roamain.

Le Jugement du Tribunal anglais
sur le cas du « Lusitania »

Lord Mersey, président du tribunal chargé
d'examiner Ie cas de la destruction du Lusi¬
tania, vient de prononcer son jugement.
Le jugement porte : que la Lusitania fut
coulè pard6s forpiiles lancées par un sous-
marin allemand, dans l'intention non seule-
ment de couler le navire, mais aussi de dé-
trnire Ia vie des passagers ; que le Lusitania
n'était pas armé ; qu'aucun avertissement
ne lui fut donné par ie sous-marin de son
intention de l'attaquer ; qu'aucnne demande
ne fut faite au Lusitania de s'arrêter, et
qu'aucune occasion de s'échapper ne fat
donnée aux passagers par le sous-marin;
que le Lusitania ne portait ni munitions spê-
ciales, ni canons, ni canonnier», ni troupes
et que, par conséquent, ie navire ne violait
pas les loisdes Etats-Unis ; que Ie Lusitania
portait des boites de cartouches, mais que
celies-ci avaient été déclarées dans ie con-
naissement; qn'il n'y avait pas d'antres ex-
plosifs 4 bord ; que 1'Amirautó avait pris
toutes les précautions nécessaires, mais qu'4
certains égards, lecapitaine Turner ne scivit
pas les conseils a lui donnés par l'Amirauté.
Néanmoins, i'avis de lord Mf-rsey est que
le capitame Turner ne mérite aucun blame,
quo tout le blame en ce qui concerns la
cruel le destruction d'existences dans cette
catastrophe retombe sur ceux qui ont pro-
jeté et commis le crime. Lord Mersey croit
que tout le possible a été fait pour lancer les
chaioupes et saaver les passagers après que
le Lusitania eut été torpillé.

Ce qu'est devenue la Flotfe
du Norddeutscher Lloyd

La Compagnie de navigation allemande
« la Norddoustcher Lloyd » vient de publier
son rapport annuel.
An moment de la déclaration de guerre,
les 409 navires de la maison brémoise, re¬
présentant un tonnage brut do prés d'an
million de tonnes, desservaient 49 lignes
différentes.
DèsIa fin du mois de juillef, la direction du
Norddeutscher Lloyd se préoccupa de donner a
ses capitaines des instructions pour éviler la cap¬
ture de leurs bateaux par les croisiéres enneraies.
Le voyage de la Kronprmzessin-Cecilieest encore
présent a toutes les memoires. Ce paquebot,parti
Ie 28juillet de New-York avec 1.200 passagers,
10 millions de dollars d'or et 400millions de dol¬
lars d'argent destinés augouvernement allemand,
devait toucher Plymouth ie 2 aoüt. Sur un ordrc
radioiélógraphique de Ia Compagnie, recue en
pleine mer, i! rebroussa chc-min et rejoignit la
cóte asiéricaice le 2 aofit. II se Irouve actuelie-
ment a Boston. Le psquebot Kaiser-Willelmll et
Ie vapeur Georg:-Wash\ngton sont internés a
New-York.
Tsndis que ces navires restenl sans ulitité pour
Ie pays et pour la Compagnie jusqu'a la fin de
la guerre, le Kaiser-W ilhelm-der-Grossc1cKron-
prmz-WBielm, le Prinz-Eitel-Friedrich et le Ber¬
lin, arrnés en croiseurs auxiliaires, ont pu pren¬
dre une part active aux hostililés.
Les croisiéres des trois premiers de ces ba¬
teaux sont connues. Le Berlin a dü, après plu-
sieurs voyages elu-rcherun refuge a Drontheim,
d'oü les autorités norvégiennes l'ont dirigé sur
Hammelviken,oü il est actuellement inlerné. Le
Pritiz Eitcl-Frifd' ich, après avoir coulè onze na¬
vires, jaugeant environ 331S3toaneaux, s'esl fait
interner a Newport, de même que lo K onprinz-
Wilhèlm,qui a détruit li bateaux enncmis d'un
lonnage de 85.000tonneaox. Avant d'être coulé
dans la baie du Rio-Oro par le croiseur anglais
Hghfiyer;le Kaiser-Wilhehn-der-Grosseavait dé¬
truit trois navires jaugeant ensemble 10,000
tonneaux.
Dèsle début de Ia guerre, les vapeurs Slesvig,
Seharnsliorst,Kassei,Cliemnilz.Sierra- Venlanaet
Frankfa t ont été aménagés pour servir d8 na¬
vires hópitauxet mis a la disposition du gouver¬
nement.
Les croisiéres anglaises ont capluré les ni vires
suivants du Norddeutscher Lloyd: Tliiiringen,
Greifswald,Hessen, Mhringen, Pfalz, Scklesien,
Prinz-Sigitmund,Bajaburia. Ranee, Landaka, Pla-
kat, Sumatra, Der[finger, Lüliow et Helgoland.
Deux sous-marins aufrichiens perdus
Ua réfugié de Pola, débarqué i Ancöae,
assure que deux desseus-raariasautrichiens
partis eu reconnaissance contre les cötes
italiennes, ae sont pas rentrés è leur base. A
Pola, on les considère comme perdas. Les
deux batiments n'avaient è bord de com¬
bustible ou de pêtrole que pour quatre
jours. L'un avait viagt hommes d'équipage,
t'autre q aarante.
Le paquebot « Orduna »

échappe aux pirales
Le paquebot Orduna, ayant ü bord vingt et
un Américains, est arrivé è New-York.
Les passagers racontent que ce paquebot
a été attaqué par un sous-marin allemand le
9 juillet.
Le rapport officiel da capit&ine Taylor,
commandant le paquebot Orduna, dit que le
sons-marin allemand fut aperpu a une dis¬
tance de trois quarts de mille, hnit minutes
après Ie lancêment de la torpillé ; Ie paque¬
bot était alors è 37 milles au Sud de Qaeens-
town. Le capitame estime que si son bateau
a échappó au torpillage, c'est que les A!Ie¬
mands ont ma! calculé sa vitesse, croyant
qn'il marchait è quatorze roends, alors qu'en
réalité il eu faisait seize. Aucun avertisse¬
ment ne Int donné au paquebot, dont pres-
qae tous les voyageurs dormaient, et si Ie
coup avait réussi, c'était un nouveau cas de
meurtre bratal.
Le capitaine était sur le pont avec deux
officiers et qnalre hommes ; mais nul d'en-
tre eux n'avait speren le sous-marin, dont
le périscope pouvait être è quelques poaces
èt peine au-dessus de i'eau.
Après Ie lancement de la torpillé. nn ré-
veilla les passagers, au nombre de 227 ; on
les rassembla sur le pont. On remit è cha-
cund'eux une ceintura de sauvetage, et ils
se tinrent prêts a descendre dans les canois.
Des projectiles ayant siffló au-dessus de la
tête des passagers, le capitaine avait de-
mandé du secours par télégraphie sans lil.

Capture d'un Vapeur hoilandals
Le vapeur hollandais Bengalen, de la Rot-
terdamsche Lioyd, da Rotterdam, a été cap-
tnré dan$ l»s eaux de Syracuse (Sicile) par
un navire de guerre francais.
La cargaison du Bengalen se composait
d'essertces de naphte, destinées au ravitail-
lement de soos-marins allemands.

Un navire russe coulé
Ua vapeur hollanditis vieat d'amener è
Aberdeen Téquipage du vapear russe Bnlva,
de t,10ö tonnes, qui a été coulé vendredi h
la hautenr des iles Shetland par ia torpillé
d'un sous-marin allemand.

L 'Occupation allemande
Un incident s'est produit a la frontière
hollando-belge. Cent soixante-hnit jeimes
Beiges, fermement résolus è passer la fron¬
tière, se sont présentés, cette semaine, è un
des postes allemands.
Un des jennes gens, qui parlait Tallemand,
s'ert avancé vers fes sentinelles et leur a
tenuce langage énergique :
Vous êles cinq ; nous sommes cent soixaete-
huit, et nous vonlons passer en lloilande avec ou
sans votre permission. Sivous résistez, vous fe-
rez peut-être quelques victimes parmi nous, mais
il est certain, en revsnche, que vous serez tous
occis jusqu'au dernier. Décidez-vousvile, car no¬
tre temps est précieux.
Lss cinq soldats allemands*se regardèrent,
et sur nn geste d'acquiescement, nos cent
soixante-hnit gailiards franchirent Ia fron¬
tière. Une fois en territoirs hollandais, ils se
mirent a chanter la Marseillaise è pleios pon-
mons. Un posle voisin accourut* au bruit,
mais trop tard : la petite troupe était a
l'abri.

Voir exposés dans nos vitrines les denx
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables k nos soldats sur le front, et lq
ma- que en tissu imperméable óeRob rtei
Carrière contra les gaz asphyxiants. — Seal
dépot an Havre : Pharmacie du
«iOr, 20, place de PHótel-de-Ville.
English spoken—English and American chemisi

PilB KOS SOIiBATS
Tampon " lïirefra " contre les odeurs
cadavériqne3. Dépót : Pharmacie Principale et
Pharmacie de3 Hallos Centrales. Prix 0 fr. 50.

Ktmvelles BHDaives
Interprctes

M. Boyar, soldat réserviste an 129®d'in¬
fanterie, d.étaché en mission prés de i'armée
britannique, est nommé interprète stagiaire.

Infanterie
Les promotions suivantes sont ratifiées :
au grade de sous-lieutenant, M. Bonvet, du
419e ; M. Desaubiiaux, marcchal des logis au
tie cuirassiers, afl'ecté au 129e.

Servicede santé
Sont promus : au grade de médecin aide-
major de lre classe de réserve : MM.Fayet,
du t29« d'infanterie ; Pépin, de l'ambulance
3/3 ; Rabonrdin, de l'ambalance 3/6 ; Fegé,
da 1'ambriiance 3/5; Chabert, da l'amba¬
lance 3/59; Bruniqnel, de l'ambulaace 3i67.
Au grade de pharmacien aide-major de 1"
classe de réserve : MM. Moneyron, de Tam
balance 3/63; Paumier, de l'ambalance 3/4;
Charpentier, de l'ambulance 3/6.

Lne Figure feraine qui tüsparait
Un figure curieuse des fètes foraine3 vient
de disparaitre. Adrien Goujon, dit/Adrien
Dolille, doyen des physiciens-prestidigita-
teurs, vient de mourir, a l'böpital Lariboi-
sière, a l'age de quatre-vingt deux ans,
Doué d'one adresse rnerveilleose, il avaii
longtemps, succédantè son père, amnsé Ie«
fooles, a la parade de soa tnèatre, aux fêtes
foraines de Paris ou des grandes villes de
province.
C'était Tune des grandes « loges » de notre
foire Saint-Michel qui, par Timportance dt
leur spectacle et les ieux de leur éclairage
extérieur, avaient Ie plus de prestige sur la
loule.

La terreur allemande
D'après le correspoadant da Tijd, dans le
Luxembourg, les dispositions anliailemandes
de la population sont ótouffées par le régime
sévère que les maitres du pays viennent
d'introdnire. On est arrêt.é poar le moindre
blame adressé è i'armée allemande. Un avo-
cat connn a été conduit a Trèves. Presque
tousles jours des ouvriers sont emprison-
nés. Les démonstrations militaires dans les
rues sont devenuesde plus en plus fréquen¬
te». La mauvaise humeur et Texcitatioa
contre les Allemands croissant dans ia popu¬
lation. On chante volontiers des chanson»
blessantes ponr les soldats allemands.
a Quand le jour de la délivractce viendra, dit
Tune d'elles, chaque enfant du Luxembourg
combattra avec Ia Franca pour la liberté.
Plein de courage et d'enthousiasme, i! mar-
chera au combat contre les Prussians détes-
tós. »

Ua Souvenircommémoratif
a S.M.la EeinedesBeiges
5' Liste

Souscriptions recneillies par Mme A.
Klobukowski :
Mmes Bartet, de la Comédie-

Fran^aise..... F. 86 —
Fernand Gavarry, de
Paris 20 —
ïhérèse Olivier, de Paris 20 —
Dubrulle. . . . d'Orléans 5 —
Ducamp .... » 5 —
Lêvy » 2 —
Martin...... » 1 —
Rousseau... » 5 —

Mile Gibrielle Ronx » 5 —
Mmes Ch. Wagner 5 —
Rfbron 5 —
Maurice Klobukowski . 5 —
Emile Cotelle 20 —
Fernand Sanquet 100 —

Mils Clémentine Winslow .... 50 —
Mmes Henri Picot 10 —
Henri Lions 5 —
C. Jambon 20 —

Mmes Albert Dubosc 100 —
veuve S anislas GustaveDa-
parc, Qai!leb8uf-s/-Sein9 20 —

Anonyme 5 —
B. L.B 2 —
Mmes Araiand Lemierre 10 —
E.Siegfried.. \20 —
Hanssmann 10 —

Sur le FrontItalien
Déiaecai-d

Mme Reine Mainguy, agée de 65 ans, épi«
cière, demeurant boulevard Amiral Mou-
chez, 59, se trouve actuellement en désac-
cord avec sa locataire. Mme Lhostis, égée de
28 ans, demeurant 65, boulevard Amiral-
Mouchez, poor le paiement de loyer». II
s'ensuitune qnantiïé de petitas traeasseries
entre les deux femmes qn'il serait long d'é-
numérsr. Mais lo 15 juillet dernier, Mme
Mainguy est aliée se plaindre au commissa¬
riat de police da la sixième section d'avoir
re^a de la part de Mme Lhostis, deux coups
de couteau, un k la cuisse, I'autre 4 l'ép ule
droite. Interrogée sur ce fait, Mme Lhostis a
nié énergiquement avoir frappé la plai-
gnante.
M. Jeaot, commissaire de police, a ouvert
une enquête afin d'établir les faits d'unt
fa^oa certaino.

La Cooperationfle5.'Aileraagr,6
et de l'Autrichecontrel'Italie

L'Idea nazionale publie les impressions
8'nn attaché militaire francais qui suit les
«pérations sur le front italien. D'après eet
efficier, la coopération des deux empires du
centre ne peut pas êlre mise en donte ; l'AI-
lemagne a oavert ses magasins et ses arse-
nruix a i'Autriche.
De nomhreux indices dans Ia conduite des
operations, ce mén e que des documents of-
ficiels fombés entre les mains des (taiiens,
permettent d'affirmer que l'Allemagne a
prêté 4 TAutriche toute l'assistance en son
ponvoir.
L'aftaché militaire francais déclare en ou¬
tre que l'Italie a trés bien mis a profit Ie
temps qn'elie avait 4 sa disposition pour
compléter sa préparation militaire ; ni TAu¬
triche, ni TAMemagne, malgré leurs immen-
ses ressouroes, n'auraient pu obtenir un
résultat aussi remarquable en un temps si
court. L'Italie y est parvenue grace 4 sa
grande facilité o'assimilafion.
L'attaché ajente que tons ies attachés mili¬
taires admirfnt vivement la direction sure
et prudente du commandement suprème et
la valenr des troupes italiennes. II ne mé¬
nage pas ies éloges aux qualités militaires
du soldat italien.

Les lEemine» de» LTnsses aneknms
enr le front

Le ministrede la gnerre,a qui il a été rap-
pe!é qn'il y a des hemmes des Classes 1892-
1891 1890 et même 1889 (agés de 43 4 46ans),
qui sont en première ligne depuis Ie mois de
novembre, ayant été invité a prendre des
mesnres pou'r les remplacer par les hommes
des classes plus jennes restés dans ie dépót,
a répondu :
Des dispositions ont é!é prises pour que les
R. A. T. en service dsns les corps actifs et de ré¬
serve soient relevés par des hommes de classes
plus jeuneset versés dans les corps territoriaux
ou lss formations d'étapes.EN ANGLETERRE
lire greanrg imHsédkt» pour les
Famillri ée» Xliiitairea tnèa a
B'Eoaaeroeï mu décédéo au cours
de la Guarre.
Des secours immédiats peuvent être accor-
dés aux families de tons les militaires tué» 4
l'eonemi, morts des suites de blessures re-
Cues sur Ie champ da bataille ou de maladie
contractée dans le service et même ponr
cenx décédés pour toute autre cause s'ils
étaient mobilisés au moment de leur décès.
On communique a ce sujet la note sui-
vante :
Ces secours immédiats sont indêpendsnts de
Tallocition journalière accordée aux fomraes et
enfants des mobilisés et ne pouvent pas étre re-
fusés a Ia veuve d'un militaire sous prétexte
qu'ello percoit 1'aUocationjournalière inslituée
par la loi d l 5 aoüt 1914.En effet, le secours im-
médiat a éié créé pour aider les families a sub-
venir a certsiDS besoins d'urgeace tandls que
l'a'locatiop journalière doit servir aux besoms
journaliers du ménage. Le premier est accordé
par T8Utoritémilitaire, la seconde par l'autorité
civile.
Le faux du secours immédiat est basé sur le
grade du militaire décédé, soit : soldat ou capo¬
ral, 150fr.; sous-officier, 2(0 fr , sous-lieutenant
ou lieutenant, 300 fr.; capitaice, 400 fr.; com¬
mandant, 500fr.; lieutenant-colonel ou colonel,
600fr.
Les demandes doivent êire adressées au géBê-
ral commandant la subdivision sur le lerriioire
diique!est sttué le domicile de la familie. Elles
doivent ctra aecompegnées, autant que possible,
d'une copie do I'avis de décès certifies par la
mure et obligatoirement d'une des pièces justifi-
catives suivantes :
Pour les veuves : copie de l'acte de ina-
riage ;
Pour les orphelins : copie de l'extrait de l'acte
de naissance de l'orpheiin ;
Pour les ascendants ipère ou mère) : exlrait de
l'acte de naissance du fits;
Dés que ie droit est établi, les families sont
prévenues par les soins du dépót du corps de
troupe dont relévent les mitiiaires décédés.
Le moutant leur est payé par le trésorier <Jece
corps.

« Le Devoir de I'Angieterre j>
Sir Walter Long, président du contröle des
administrations locales, parlant dans une
rénnion, a dit :
Ce n'est faire aucun reproche a nos eompatfio-
tes que de constater qu'après onze mois d'une
guerre terrible et dure, le pays se rend a peine
compte que nous sommes engagés dans une tutte
morteiie.
Nous sommes tous trop enctins a vivre comme
en temps normal, ce qui est impossible pour nos
alliês dont le t<rritoire est envahi.
Notre sol n'a pas été foulé aux pieds ni dévasté
par l'ennemi et nous sommes décidés a faire le
nécessaire pour qu'il reste inviolé ; mais, en rai-
son de ce privilege, il n'est.pas moins vrri que
nous ne savon-. pas entièrement ee qu'est la
guerre. Onobjeete que le reeeas'-ment national
sera difficile,en eette période de vseances ; mais
pour nous, que'que élevé ou humble que nous
soyons, quelle que soil notre professUB, il ne
doit pas y avoir do vacmces, lam que notro tache
ne sera pas accomplie. Le cceurde notre peuple
est sain ; i! demande seutement qu'on lui dise de
que! cöté it doit diriger ses efforts et il travaillera
avec énergie et bonne votonté.

La Granile Brasserie de l'Ou est
A Thonneur d'informer sa nombreuse
clientèle qu'étant donnée la pénurie de boa-
teilles occasionnée par la crise de la verreriq
franqaise, elle a été dans Tobligation de res-
treindre sa vente de bières en bouteilles,
mais qn'elle fait actuellement toas seseffotrs
ponr avoir de la verrerie et pouvoir ainsi
exéenter les nombreuses commandes qui lol
sont adressées.Total de la 5<=lisle.. F.

Lisles précédentes . . .
Total a ce jour. . .F, Qurlfgn'iin s'e»t nayé

Dans la soirée, samedi, vers dix hanres,
M. Généreux Dcschamps, agé de 50 ans,
gardien de tenfe 4 la Compagnie Li Seine,
entendit Ie broit d'une chute a I'eau dans le
canal de Tancarville, suivie d'appeis au se¬
cours. S'étant approché de Tendroit d'oü les
cris étaient partis, c'est-4-dire 4 proximité de
sa tente, il vit i'ean encore légèrement re-
muée, mais n'aperqut aucune forme ha-
maine. Celui qai était tombé 4 Tean venait
saos doute de disparaitre.
Des recherches seront faites 4 eet endroit.

Le Comité d'honnenr se compose de :
Mmes Raymond Poincaré, présidente ; An-
tcnin Dnbost; Paul Deschanel;
Mmes René Yiviani, Augagneur, Bienvenn-
Martin, Delcassé, Fernand David, Malvy,
Millerand, A. Ribot, Sarraut, Sembat, Thom¬
son ;
Comtesse d'Haussonville, présidente de la
Société fran^aise de Secours aux Blessés
militaires ;
Mme Pérousse, présidente de l'Uaion des
Dames de France ;
Mme Ernest Carnot, présidente de l'Asso-
ciation des Dames fran^aises.
Le Comité d'initiative compreud :
Mme Jules Siegfried, présidente ;
Mmes Georges Bureau, Georges Ancel et
Morgand ;
Mme Adoïphe Brisson, trésorière ;
M. Léopold Mabilleaa, secrétaire général.
Les souscriptions sont repues aux Annates
poliliques et litte'raires, 51, rue Saint-Georges,
et au MuséeSocial, rne Las-Cases, a Paris.
D'antre part, nons recueillerons an Peü-
Havre, toutes ies souscriptions qui nous se¬
ront adressées, — et les plus rnodestes seront
reqnes avec reconnaissance.

La SIccaticnstratégiqn»
Le correspoDd8Rtparlicuiier du*Tempsa Petro-
Jred lui té'égrapbie a Is date de samedi :
Du cóté de ia Narew, le reeul russe a dé-
terminé une nouvede ligne du front. Au
Sud-Onest d'Ostrelerika les lignes alleman-
des traveraent i'Orjüz a Podossie, passent 4
Zbiki, qui est 4 10 kilomètres au Sud de
Praenysch et sur Ia ctnuissée reliant cette
öemière vi lie 4 Poultotisk, sar la Narew, et
rejoigneDt la Lydycia 4 Tzekhanof. Le front
Podossie-Tzekhanot est long de 35 kilomè¬
tres. De Tzekhanof, lo front s'incurve vers
le Snd pour tranchir la Vkra et aboutir 4 la
Vistula a Vyehgorod, en face de i'embon-
clitiro de la Bzeura. De Tsiékhanof a la Vis-
tule, le front a 50 kilomètres, de sorte que
1'opération de la Narew, de la Vistule 40stro-
ler.ka, conslitua en tout une ligne d'environ
une cenfaine de kilomètres. II faut ajouter
è ce chiffre les 40 kilomètres dn front da
Bohr, qui se sonde intimement au précédent
eu Nord de Loroza.
Sur ces événements principaux viennent
ïc greffer trois opérations qui demeurent
secondaires ponr l'instant. Ce sont : lo l'a-
vanee des Allemands au Sud de la Pilitza
vers Radom par les deux chaussées paral lè-
Iss d'Opotchno 4 Radom et de Konsk a Ra-
dom ; 2o nn regain d'sctivité de Mackensen
entre la Vieprz ét le Bug ; 3o une offensive
des An»tro-Al Iemands infructuense, au point
cü sa soudent les armées Linsingen et Pflan-
ier, en face du corilluent de la Zlota-Lipa et
du Dniester.

L'efPortmsse
D'flprèsun téléqramme d'Amsterdam, Ie major
Moraht, critique militaire du Berliner Tageblatt,
écrit dans ce journal :
II est impossible 4 un critique impartial
de considérer comme minime Taction de
l'état-major russe et de ses armées an point
de vue de la coopération avec ses alliés. Par
des chiflres, on peut prouver que la Russia
a fait pour Ia Triple-Entente les plus grands
sacrifices, s'elforqant de toujours attirer sur
eile les forces des empires du centre.

Cartas koesteles de Ia Ëuerre
De trés jolies cartes postales en coulenrs,
relatives 4 la guerre, sont offertes 4 titre gra-
cieux 4 tons les clients de Ia Pharmacie
Principale, 28, place de THótel-de-Ville, et
de la Pharmacie des Halles-Centrales, 56, rua
Voltaire.

La convocation du Parlement Grec
D'après line dépêche d'Aihènesau Morning
Post, on a des ratsons de croire que M. Gou-
naris a réussi a persuader le roi de signer
un décret retardant d'un mois la convoca¬
tion du Parlement.
Ce décret serait publió aujourd'hui lundi,
après une seconde consultation des médeeios
da roi.
Le parti verrzelbte proteste contre cetta
tendance 4 Técarter le pins longterops possi¬
ble du pouvoir et ii déclare que le "gouver¬
nement aurait dü au moins demander I'avis
du leader da la majorité. La Putris déclare
que c'est une mesure arbitraire et un véri-
table défi 4 la volonté du people.

Le discours de M. Venizelos
a la reunion du parti libéral

Samedi soir, a Athènes, cht-z M. Tricoupis,
a eu lieu la réunion piénière da parti iibéral
sous la présidence de M. Venizelos, 458 dé-
pntés étaient présents et 24 s'étaient fait re-
présenter.
M. Venizelos, darts un ciircours vibrant, 4
expliqué qu'en raison des dangers extérieurs
et des méthodes gouvernementele» comnro-
mettant l'oeuvre de la révolution de 1909 et
en présence de ia preuve de eonfiance résnl-
tant da v te du 31 raai, il oubliait i'amTtu-
ms qui le fit se retirer de la politique, et se
conlentantde cette satisfaction, il repreeait
la direction du parii iibéral. II ajonta que
Tajonrnemect de la Chamb. e est ar>ticor.sti-
tutionne! et inutile, car le parti libéral
une fois la Chambre convoquée était pret
4 consentir 4 ce que ia solution de la crise
gouvernementele fut ajournéee jusqu'au
complet rétablissemeni du roi.
Eu terminant, M. Venizelos exprima le
veen qne le prompt rétabhssement du son-
verain niette fin a cette situation et démente
les bruits qui circulent sur une pretendue
dissolution de la Chambre, bruits qai émeu-
vent la nation dont Tat'itude calme est due
aux conjoactores extérieures et a son res¬
pect pour la personne dn roi.

Le Na$«ur iatigué
Bien qne sortant de table, aprè» nn co-
pieux repas, le nommé Louis Le Gonazion,
agé de 40 ans, jonrnalier des quais, demeu¬
rant rue du Grand Croissant, 64, ent l'idée,
samedi, de traverser Ie canal de Tancarvi la
4 la nage. Parti du quai de Saöne, il avait
été entraioé par le courant, puis donnsit des
signes de détresse et allait coaler a pic, lors-
que M. Prigent, patron dn chalard Bronze,sa
rendant compte de sa position dangereuse,
lui langa line amarre et put ramener le na-
geur imprudent sur le quai.
Deux camarades de Le Gouaziou le recoa-
duisirent 4 son domicile.

Préifctm-e «1©la SeÏHe-Inlérteure
M. Nadaud est nommé cooseiüer de pré-
fccture de la Dordogne et délégué, pour la
dorée do la guerre, daus les fonctions de
conseiller do préfecture de Ia Seine-Infé-
rieure.

Morts au Champ d'Honneui*
M. Giston B liet, cultivateur 4 Ganz-vilie,
soldat de la classe 1901, a été tué le 10 juin
4 Nenville-Saint-Vasst, a l'age de 34 ans.
M.Victor Jonen, jonrnalier 4 Ganzeville,
sapenr au . ,e régiment du génie, grièvement
blessé d'un éclat d'obus aux carrières d'tlau-
diamont, le 14 juin, est décédé le lendemain
des suites de ses blessures.

Mortde M. HippolyteEanriot
Nans apprenons avec regret la mort de
M. Iïippo yte Hanriot, directeur ei redacteur
en chef du Progrès, journal socialiste unilié.
Da profondes divergences de vues nous
séparaient et se sont accusées en des polé-
miques assez vives.
Mais, en présence de Tinqnaüfiabïe agres¬
sion allemande dont notre pays et la civili¬
sation iurent victirae», les " ressentiments
d'aulrefois s'étaient apaisés dans un com-
muu sentiment de patriotisroe.
Nons rendons hommage a Ia sincéi'iié avec
laquelle Hippolyte Hanriot défendait, na-
guère encore, des opinions que nous ne
pouvioss partager, et 4 sa loyauté profes-
sionnelle.
Ses obsèques auront lieu, demain mardi,
a 4 heures du soir. -

Chute a l'eau
Samedi soir, vers sept heures, le jeune
Jean Olliver, agé de sept ans, demeurant
chez ses parents, quai Lambiardie, 34, tom-
bait accidentellement 4 l'eaa dans le bassin
du Commerce.
Ua mariti de l'Etat, Jean Erdevin, agé do
27 ans, faisant partie de Téquipage du con-
tre-torpilleor Sagaie, voyant la position pé-
riüeuse de Tenfünt qui ai'ait se noyer, sa
jeta 4 I'ean tout habillé et remoota I'enfant
sar le quai.
Le jenne Olliver lat aussitöt reconduit 4
son domicile.

Cifatisn» 4 du Jsur
De la Division

Le général commandant la .« division a
cité 4 l'ordre de la division les militaires
dont les noms suivent :
Le sergent territorial André Pilier, du 36e
régiment d'infanterie : « An cours d'un as-
saut 4 la baïonnette, a brillammeut porté sa
section en avant et Ta maiateime sous nn
feu violent d'artillerie ; a réussi ainsi 4 réta-
blir ia liaison trés compromise entre diverses
unités ».
Le sergent Mauiice Bertrand, du 36e régi¬
ment d'infanterie- - c'-"f a
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C«nss©il Munlclgml du Ifax's*®
La prochalne séance du Consed municipal
aura lieu mercredi 21 juillet, a, six heures dit
soir.

Ordre du Jour
1, Communications;
2. Ville de Graville, construction d'un égout
sous lo boulevard Sadi-Garnot, autorisation do
déversemont dans le collecteur du boulevard de
Gravi'te . —prêt a la Villede Graville : rsppoet ;
3 Tramways, ligne Jetée-Graville, ariêt de la
rue Flore, report au droit du refuge du llond-
Point : rapport;
4. Voitures automobiles du nettoiement, four-
niture d'essence. m irchó : rapnort ;
5. Egout rue Michelet.construction en partici¬
pation,'décompte des travuux : rapport ;
6. Coloniesscolaires de vscanccs, subvention
municipale;
7. Distribution de prix, affectation du crédit
inscrit au budget ; — distribution de livrets de
cabse d'épargne : rapport;
8. Eiablissercents de bienfaisance, avis sur di¬
verses deliberations;
9. Ociroi, reglement et tarif, révision ; —Cau-
lionnement muiue! des entrepositaires, demande
de la Société1Etoile GommerciaJe: rapport ;
to. ServiCfSmunicipaux, achat de cliarbon ;
11. Service des bSiimenls, d-'-comptede tra-
vaux : rapport ;
12. Serres municipales,remplacement d'une des
chauaières : rapport ;
13. Pensions de retraite ;
14. Demandede secours ;
15. Assistance aux families nombreuses et aux
femmesen couches;
16. Contribution foncière des propriétés non
balies, instruction des reclamations, Commission
des classilicatt'urs ;
17. Services municipaux fourniture de brosse-
rie, demande de M.Guillocina,

Grand - Thêêlro
Concertde CraLtau profit-de l'ffiavrs
du Trainsanitaire
3ï»rssuei*it© Carré

L'QEuvre du Train sanitaire, au profit de
laquelle était donnée la soirée de gala a'hier
au Grand-Toéêtre. a connn une participation
empressée du public havrais.
L'appilèla charité lancó par l'éminenta
artiste Marguerite Carre, la présidente de
cette oeuvre, a tronvé auss'tót un écho syra-
pathique dans notre population. La salie était
combie.
La soirée, remarquablement organises an
point de vue artistique, a obtenu le plus
complet succès.
Piusieurs des artistes applandis hier sont
avantageusement connus au Havre, M. Bou¬
logne, notamment, dont on a eotendu, aveo
un plaisir nouveau, la johe voix df birytoa,
si sonore, si égale et si bien conduite. Le
remarqnable artiste achanté avec une b lie
expression le prologue de Paillase, de Leon¬
cavallo. Appiaudi et rappeté il Chama ie
finale dans le texte italien et connut un vé-
ritable triomphe.
Mlie Low-diy, de l'Opéra-Comique, soprano
4 la voix trés pure suriout dans l'aigu, fut
una excellente interprète de Lakmé Elle dé-
tailla l'air des clochettes avec une finesse et
une douceur infiaiesi Son succès fut trés
grand.

» S'est porté le premier 4
Tassaat d'une barricade en entrainant sa
section. A été blessé au cours de cette opé¬
ra tion.»
Le caporal Maurice Malherbe, du 36° régi¬
ment d'infanterie : « Exempleparfait d'énpr-
gie et d'eutrain an cours des attaques des
et 9 juin. A brillamment entrainö sa troupe
au feu. »
Le sergent Jules Cottard, du 3G« régiment
d'irrtanterie : « Se propose toujours pour les
m'ssions périDenses. Est allé reconneitre en
avaai de nos lignes un fortin ennonoi, mal¬
gré nn fen violent dirig#sur iui. »
Le EOldatbrancardier Elie Bourdot, dn 36«
régiment d'infanterie : « Brancardier, d'un
dévouementet d'un cour. ge a toute éprea-
ve, a sans arrêt pansê de nombreux blessés,
alhnt les cbercher jusque sur la ligne des
mitraillemes ».
Le sergent territorial Georges Malherbe,
dn 36» régiment d'infanterie : « S'est élance
4 la tète ae sa demi-seclion a l'assaut d'nns
barricade occupée par les mitrailleuses
ennemies. A été tué au moment oü il arri-
vait au but ».
Le soidat de 2« classe Armand Bouchet, du
36»régiment d'infanterie : « Agent de liaison
du chef de bataiilon. A, m Ug é les balie» et
les obus, rempli sa mission saus hesitation,
sans peur. A été tué en reaipiissant sa mis¬
sion ».
Le soldat Louis Fautrat, dn 36a régiment
d'infanterie; « A assuré pendant tout le

Unsous-raarinrassecouleua charbonnier
T.eErar.d éiat-msjor russe communique a la
fiaie du 17jiiiilet ia note suivanto :
Dans Ia mer Noire, le sons-marin russe
Ncrpa a torpillé, dans la région houiüère, nn
grand bateau de charbon.
[ie Nerpa, lancé en 1913,a un déplacement do
81ü (onnes a la surface et de 750en plongée avec
des vilesses correspondantes de 15 et i2 coeuds.]

A Coastaatinople
On mande d'Athcnes au Daily Express ;
M. Ledoux, secrétaire a l'ambassade de
France a Constantinople, qui avait été anto-
rise 4 garder ies archives et que le gouver¬
nement tnrc vient d'expulser, est arrrivé 4
Athènes.
II dópeint Ia situation 4 Constantinople
comme des plus critiques.
Le gouvernement s'est débarrassé d'un
grand nombre de Vieux-Turcs qui la gê-
na eat en usauta'un procédé trés en faveur
au temps d'Abdu! Hamid : attachés dans
des sacs, iis ont été jetés dans le Bosphore
pendmt la nuit.
M. Ledoux ajon te qne les relations entre
les Turcs et les Allemands sont loin d'ètre
eqrdsales : les Allemands ne cachent pas que
b'Ts sont victorieux.la Turqnie deriendra un
protsctorat germaniqu».

Neuf Mois dans les Lignes
Allemandes

Un jeune soldat du 28®régiment d'infante¬
rie, ei-gtgé volontaire en mars 1913, M.
Pierre Scnveitzer, né 4 Ronen, et dont ia
familie habite actneliemeot 4 Paris, vient, de
renirer a ron dépöt a Evreux après une dis-
pariiion de prés de neut' mois et des aven-
tures qui tiennent du roman. Les vo-ci briè-
vemeat racon é 's ;
Parti de Paru?avec »on régiment le 2 aoüt i9ii,
Scbveiizer prit part a la bataille de Charkrai.
puis a la faracuse retraite qui devait se terminer
par la victoire de Ia Marne. La voille du combat
de Guise, il so trouva avec un camarade blessé,
Robert Thiennot, aneien clerc d'avoué a Evreux,
cerné dans ua village de l'Aisne par les Alle¬
mands qui occupaieat Ia région. Ayant réussi a
échapper a l'ennemi nos deux soldats se réfugié-
rent dans uce forêt, et, après quinze jours de
souffrmces physiques et morales, ils furent re-
cueiiiis par le maire d'un village voisin, qui leur
donna des effets civiis.
Alors. lous deux, sans papiers, sans argent,
temèrent de franchir les lignes allemandes. du
cóié de Laon. puis dans la direction de Cambrai.
Arrêtés par les troupes d'occupation, ils réussi-
rent a s'échapper. Mnisils furent dénoncés com¬
me espions et traqués par les Boches, qui réussi-

Aéroplanes aufrichiens sur Sari
Samedi matin, trois aéroplanes antrichiens
ont survolé Biri et lancé huit bombes ; trois
personnss ont été tuées et plnsieurs autres
blessées.
II n'y a pas eu de dégats matériels. La po¬
pulation a gardé nn calme parfait.
Un Aviatik sbattu devant AltkircS
La Tribune de Genèveécrit :
Dimanche un aviaiik, celui qui survola
plusieurs fois la gare de Delie et viola la
neutralité suisse, a été abattu devant Alt-
kirch par on pilote universellernent connu
poor ses proaesse3 aériennes. L'avion tomba
entre les lignes adverses. Les soldats alle¬
mands se précipitèrent vers i'aeroplane en
pièces, mais les 7a ouvrirent un feu tenable et
pas nn Allemand ne rentra dans ses tran-
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Mtle Denise RéaJ, do ia Renaissance, fit va-
loir nn beau talent déciamateire a la foil
simple et prenaut, en disant Le front, un
petit poème de Gauebois, de Jolis vers d'Bd-
mond Rosfasd : Le bleu d'horizon, LesCtochee
de Guerte, émonvant poème lyriqise ponr
Jtaccompagnement dnquel M. Fernaod-Man-
rice Rifière a écrit, d'après la mnsiqne de
Benjamin Godard, nne méiopéo trés douca
qci compléte Fefifetdramatique.
üa ténor, qui fit prrsqne ses débuts sur
aotro scène, M.Girod, de la Monnaie, moc-
fra que sa voix n'a rien perdu de son
éclat. II fnt trés applaudi è l'exécution de
1'Invocation ü la Nature, de Werther, dans la-
jjnelie i! nut beauooup de flamme,
MUeAlice Clairvilk obtint un succès bien
personnel daiss le monologee léger qn'elle
Sétaille de fepon gracieuse. L'QEuvre du
Biable et Le Rentier et le Portier, deux com¬
positions pleines da finesse, paraissent en
avoir plus encore, débiiées sur un ton aussi
enjotié.
Mile Lyse Bsrly déploya nn entrain endia-
blé dans one scène de eomédie oü elle imita
a la perfection ses camarades.étoiles comma
elle. Elle fit rire aox larmes et énaut aussi
son audiioire par une déciamation vibrante
de i'Hommageaux Beiges,de Zimaeoïs.
Snecès aiissi pour Mile Andy, qui chanta
avec one grace charmante, l'Air de Colinette,
de Louis Ganne.
Enfin, Mme Marguerite Carré cbanta avec
une arapleur incomparable et une émotion
gaisissante, nne belle évocation due k Char¬
les Pégu.y, tombé glorieusemeat a la bataille
de ia Marne, en seplembre 1914. Cette
hymne, intitulée Aux Moris pour la Palrit,
la~grande artiste en fit sentir toute la beauté
en de fiers accents et d'une voix pleine de¬
motion sincère.
La grande artisle se retrouva, dans Ie r6le
tie Manon, aux cötés de MM.Boulogne et Gi-
#00. dans i'interprétation de Facte de «Saint-
Sulpice ! » Ce fat une exécntion parfaite en
tons points qui valut aux trois chanteurs une
magnifiqne ovation.
La soirée se termica par les bymnes des
abiés exécntés par M. Boulogne, Mile Lowel-
ly et Mme Marguerite Carré qui termina par
La Marseillaise oü elie est incomparable
d'élan et demotion patriotique.
M. Fernand-Maurice Rivière avait étó uil
ixcellent accompagnaleur au piano.

fienxième fteprésentalion officielle de la
Comédie -Francaise

La Cmnédie-Frangaise donnéra vendredi
prochain 23 juillet, sa deuxième et dernière
representation officielle d notre theatre avec
un superbe spectacle.
LeDemi-Monded'Alexandre Dumas fils est
une des pieces les plus intéressante» du ré¬
pertoire de la Comédie-Frangaise, ede est
tonjours d'actualité et son succès est si
grand qu'elie figure continueliement sur
ï'a (fiche de notre premier théatre frangais.
L'interprétation de ce chef-d'oeuvre sera
remarqnable avec Albert Lambert fils, Ra-
pb ël D- flos, Louis Delaonay. Jacques Fé-
coüx, etc., etc., Miles Cécile Sorel, Fayolle,
Bussane, Maille.
Se conformant an dfsir de la mnnicipalité
Ia Comédie-Frangaise a réduit les prix des
places.
Location de 19 lieures a midi et de 1 h. 1/2
li 5 heitres.

ThéMre-Cirque Omnia
Ciaéma Omnia Fathé

Aujonrd'hui londi, de Sb. 30 A8 h. 30, der¬
nière représontation dn magnifiqne pro-
gramme de Ia semaine, qui n'a eessé de
présenter na vif succès. Un Pathë-Journal
eoutenact les dernières actualités de la
guerre et La vie de nos soldats sur ie front
complèteront^a série des superbes films
oniont défilé cette semsine sur i'écran dn
Théatre-Cirqce Omnia.
Bureau de location ouvert de 10 heitres a
midi et de 1 h. 1/2 a 5 heures.

Square Sainl-Roeh
Concert au profit de H'Orpheiiuat des

Aruiées
Un temps idéal a favorisé Ie concert don-
té hier après-midi au square Saint-Roch au
ptofit des Oipheiins de ia Guerre. Un public
nombreux était done accouru, non settle¬
ment pour partieiper k cette bonne oeuvre,
mais en même temps dans Ie but d'applau-
dir la valeureuse phalange de l'Harmonie
Maritime, les entants de l'école Emiie-Zola
et une excellente artiste, Mile Jane Pagant,
du Grand-Théatre de Lille.
L'Harmonie Maritime se fit entendre dans
plusienrs morceaux trés étndiés et exécutés
avec une perfection qui fait honneur a son
ehef dëvoué, M. Victor Laisney.
Dans une composition de son ancien chef
M. A. Guillaume, Les Petits Soldats, l'Harmo¬
nie fnt trés applaudie, ainsi qua dans une
grande fantaisie : Néron au Cirque, de Guille-
mant, dont les sonorités sont une évocation
frappante de ces temps oü Ia cruanté co-
loyait la spieodeur. On fit une ovation au
Ciar'mettiste solo qui exécuta les passages
ïapidrs et gais de Ërwin, autre fantaisie non
Saoins goiitée du public.
Les petits choristcs de l'école Emile-Zola,
fiirigés par M. Doucet, prêtaient leur ex¬
cellent concours. Comprenant déji l'intor-
tnne de cenx de leur age qui ont été frappés
par la guerre dans tears plus chères affec¬
tions, les jennes chanteurs ont mis tout leur
eceur dans l'exécution de plnsieurs airs pa-
triotiques, tels : Sambre et Meuse, Les Giron-
iUns, Le Chant du Depart. L'Harmonie accom-
pagnait ces chants dont l'ensemble fut des
plus satistaisant.
Mettons une mention spéciale pour Mile
lane Pagant qui se prodnisit dans le grand

air de La Reinede Saba, jolie page de Gou¬
nod, qui lui permit de déployer nn organe
§nissant an timbre agréable. Son exécatioa
e la Marseillaise iui fut nn succès de plus.
La cantatrice était accompagnée an piano
par M. Variypre.
Le ooncert prit fin par l'exécution des
hymnes des alliés qui communiquent tou¬
jours k Fauditoire la chaleur de leur foi pa¬
trio tique.

Conférencesei
JLe JSarlyce de genlis

C'est ce soir, a 8 h. 1/2, au Grand-Théatre,
que sera donnée ia conférence sur le Martyre
deSenlis. M. i'abbé Dourient, arcbiprêtre de
Senlis, racontera les événements auxqnels
il tut rnêlé.
Nos concitoyens, qui, depuis !e commen¬
cement de la guerre, ont fait preuve d'nn si
bel espiit de solidarité, voudront assister a
cette réunion. De cette tapon, ils viendront
en aide aux malheureuses populations vic-
times de la guerre.
La Conférence sera terminée avant dix
heures, afin que chacun pnisse prendre le
dernier tramway.
On peut se procurer des cartes aujour-
d'hui, tonte Ia jonrnée, chez : M. Desforges,
luthier, 45, rue Thiers; M.Hofmann, luthier,
141, rue de Paris.
Prix des places : loges et baignoires, 3 fr. ;
fauteuils et stalles, 2 fr.; parterre, 1 fr. 50;
2e galerie, 1 fr.; 3«galerie, 0 fr. 50 ; 4* ga¬
lerie, 0 fr. 25 .

§ullsiüi des (§ociétés
Société Mutnelle de Prèvoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny.— Télépkonsn° 220.
Ijs Sociétése charge de orocorer a MM.SesNégo-
ciants.Banquiers et Courtiers. les employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 ia
Bourse, de midi a midi ct demi, a la disposition
des sociélaires sans emploi.

Communications$iverses
Chemins de fea* de l'Etaf, da RKidi^
d ©ï'léans e® de P.-L.-31.
Billets spéciaux a prix réduit.

Les Commissions de résean de l'Etat, da
Midi, d'Orlóans et de P.-L.-M. font connaitre
les dispositions suivantes :
II est délivré, jasqu'aa 30 seplembre 1915
incius, de toute gire è toute gare des ré-
seaux do l'Etat (ensemble dn réseau), du
Midi, d'Oriéans et de P.-L.-M., sous condi¬
tion d'effectuer soit sur un seul, soit sur
plusienrs de ces réseaux, nn parcours d'an
moins 250 kilomètres (aller et retour coua-
pris), ou de payer pour cette distance, des
billets d'ailer et retour de familie de 1«, 2»
et 3«classes, aux families des militaires en
congé de convalescence, ou hospitalisés, ou
mis en réforme è la suite de blessures, infir-
mités ou maladies contractéas en campagne,
depuis Ia mobilisation, accompagp.ant ees
militaires ou se rendant auprès d'eux.
Les demandes de billets doivent être ac-
compagnées :
Pour les families «les militaires convalescents,
d un certificat de l'autorité militaire indiquant la
localité pour taquelle Ie coogé de convalescence
est accordé ;
Pour les families des militairesdéja hospitaiisés
dans la localité pour taquelle le billet est demac-
dé, d'un certificai du médecin-chef ou de l'adrai-
nistrateur de I'etablissement hospitalier ;
Pour les families des militaires réformés, d'une
altes ation du commandant du dépot du dernier
corps oü a servi le militaire, certifiant la date de
Ia réforme.
La pièce a fournir par les intéressés doit tou¬
jour» certifier que la blessure, infirmité ou mala-
die du militaire a été contractée en campagne,de¬
puis Ia mobilisation.

Chcwins de Fee de l'Etat
Depuis le l" juiilet. Ie transport des merchan¬
dises de grande et petite viiesse est assuré. sur
le réseau de l'Etat, tant en tralie intérieur qu'en
trsfic direct avec les réseaux du Midi, d'Oriéans,
du P. L. M.et des ceintures de Paris, suivant des
dispositions nouvelles qui font I'objet (i'affiches
apposées dans b>s gares, oü les intéressés les
peuvent consulter.
Depuis Ie I" juillet, les voyageurs peuvent éga-
Iement obtenir, dans les relations entre les ré¬
seaux de l'Est, de l'Etat, du Midi, d'Oriéans, de
l'Oueat et de P. L. M.(è I'exclusion des parcours
intéressant !e réseau du Nord et les réseaux se¬
condares , la délivrarcu des billets coliectifs de
familie prevus au tarif commun G.V n»106,cha-
pitre 1" (billets d'A. R. de familie pour Ia Cöte-
d'Azur, billets d'A. R de familie dits de vacan-
ees . Toutefois,en ce qui concerne les relations
avec le réseau de l'Est, cette dólivrance sera li-
mitée aux billets d'ailer et retour de familie dils
de vacances (cbapitre !" g 6) et de ou pour les
gares de ce réseau actuellement ouvertes au tralie
voyageurs.
D'autre part, ont été rétablies dans leur intégra-
lité les relations de trafic direct prévues pour le
transport des voyageurs et des bagages entre les
gares de l'ancien réseau ae l'Etat et du réseau ra-
eheté de i'Ouest et les stations du réseau secon¬
daire de Caena la mer.

C'Iicmïïsei s!e grande eommanieatieii
Rechargements cylindrés

Des travaux de rechargement et de cylindrage
de routes auront lieu du 19 au ?4 juillet.
Cbeminn° 14, commune de Saint-Eustache-la-
Forêl, 76 k. 2 a 77k.

Preparation militaire des jeunes geus
de la riasse 1917. — La 28" séance aura lieu
le düuanche sr>juillet, par une marche manoeuvre
a la foiêt de Montgeon.
Après une série d'exercices de sections et d'as-

souplissements, course individuelle de viiesse.
avec prix. Parcours EOOmêtres.
Pour clore la réunion, remise <Lssprix du con¬
cours de tir au fusil Lebelet aux vainqueurs de 1
course.
Réueion des adbérrnis, place Jules-Ferry, a
7 h. 1/2 du matin : départ, 7 b. 45 en colonne d»
marche. Retour vers tl h. 1/2.
Commissairesde service : MM. Lejard. Fréret,
Tribout, Podesta, Homond, Auvray, Bomjue'ot,
Robin, Fanonnel,

Objeta troavès. —Voici Ia Siste des objets
trouvés sur la voie publique et déciarés aa flom-
missariat central de police, du H su 18 juillet
1915:
Un parapluie el des ombrelies. —Une montre.
— Dos sacs a main. — Un portefeuille. — Dés
porte-monnsie. —Des serviettes. —Un sonliw.—
Un chien. — Un lorgnon. —Oneécbeiie — Uoe
gourmette, —Une soumie d'argent. — Des elefs.

§ulletin des Sporis
tki lalétisme

Patronage Ldique Havrais. — Dimancbe pre-
cbain, a 9 heures trés précises, réunion de Ia
Gommissionet des membres du PLH.
Présence obligatoire.

UNE BONNE IDÉÉ
C'est la création du Baril de trente litres
pour la vente directe da liea de prodactioa
des vins rouges et blancs, les plus rares de M.
G. Sai&ftes, è Narbonne (Ande/.
Demand«z-Iai sa notice explicative.

CHROIKIUEBfifllOIALB
Gravllle-Sainfe-Honorine

Allocations.—Les allocations aux families nê-
cessiteuses dont l'indispensable soutien est mobi¬
lise, seront payées pour la période du 2 juillet au
17juillet, le vendredi 23 juillet, salie des Fêtes,
a 7 heures du matin, dans l'ordre des eerlili-
cats d'admission, de 1 a 2.000 le matin et de
2301 a Ia fin le soir.
Réfugiés.—Les allocations dues aux réfugiés
pour la 1" quinzainede juiliet, sont payables dés
maintenant a la Recette Municipale (Mairie de
Gravilie.
Logementsmeublés & louer. — Les personnes
ayant des logementsmeublés a louer, sont priées
de vouloir bien se faire inscrire d'urgence a la
mairie bureau n°5.

Sanvlc
Prlsonniersde guerre. —Les personnes qui ont
reeu des nouvelles de membres de leur familie
prisonniers de guerre en Allemagne. sont priées
de vouïoir bien en donner connaissance a la
Mairie.
Etat oioil.—Naissanees. — Du 2 juillet : Irene
Lebourg, rue Césaire-Oursel,38. — Du3 : Miehei
lorgéet,rue de la Cavée-Verte,187.—Du5 : René
Meinerad,rue Gambetta,66.—Du6 : WilliamGan-
chel, senle aux Moines ; Ozanne Pauiette, rue
Franeois-Touchard. —Du fi : Fernand Lslné, rue
Thiers, 18. —Du 15 : Roger Buisson, rue de ia
Gavée-Verle.107.
Publicationsde mariages.—Du2 juillet : Henri
Daigue, dessinateur, impasse de Ia Csvée-Verte,
6, et Fernanda Privey, couturière, rue Gambetta,
65.—Du 10: flené Loisel. employé de commerce,
au Havre, rue Charlemagne. 12. et flélène Ferry,
sans profession, rue de is Solidarité.
Déccs.—Du <" juilltt : Geulin,mort-né (mas-
culin), rue du Docleur-Babaut.1. — Du 6 : Maria
Ilare), veuve Jardinier, 77 ans, sans profession,
rue de Bilche.—Du7 : Viclorine Le Petit,épouse
Huibanl, 40 ans, sans profession, rue Garibaldi,
tl bis. —Du8 : Jacques Vallois,83 ans, capitaine
en retraite, chevatier de Ia Légion d'bonneur. rue
de l'Ullion, 3. — Du 9 : Médério Buret. 60 ons.jwui'
nalier, rue Sadi-Garnot.—Du 10 : MarieMorel,16
ans, couturière, rue de Fauviile, 30; GélinaGer-
vais, veuve Mouton,40 ans, journalière, rue Gé-
saire-Oursel, 2. —Du 15 : Joseph Palluet, 46 ans,
officiermécanicien, rue d'Oran, S2.

Montlvililers
Etat cioil.—Naissance.—Du 13juiilet : Aliee-
OdetleDajon, rue des Mégissiers.
Manage. —Da 40 juiilet : Georges-MariusRi-
gord, tourneur, et Madeleine-NoémieAvenel,blan-
chisseuse.
Déccs.—Du 9 juillet : Auguste-ArthurCantais,
St ans, sans profession, cóte Sainte-Croix.—Du
It : Aubin,mort-né (fémintn), rue Sainte-Caiheri-
ne. — Du 44: Jean-BaptisteMarie,86 ans, sans
profession, rue du DocteurDucastei. — Du t5 :
Marie-LouiseCental»,1 mois, rue de Gournay,6.
—Du46 : Marcelle-MargueriteLemaisire, 9 mois,
route de Fontenay.
Saint-Roma!n-de-Colbosc

Censeilmunicipal.— Le Conseil municipal de
Saint-Romain-de-Colboscs'est réuni a Ia mairie le
samedi 47juiilet, a 3 heures du soir.
Etaient présents : MM.Lemercier, maire ; Rous-
sel, adjoint ; Duparc, Bredel, de Ia Boutresse, Le-
cat Le Gay, Renout, Gauffre,Derrey et BèEard.
Excusês : MM.Aubin, Fidei, Bouvier, Ghicot.
Dftcédé• M.Agasso.
M.Le Gay, désignó comma secrétaire, pr. nd
place au bureau.
Le procés-verbal de Ia précédente séance est lu,
adopté et signé sans observation.
Affure Revouy — M.le maire informe Ie Con¬
seil que M.Revouy, ndjudicstaire des droiis a par-
cevoir sur les marches, balies et foires. acceple
la réduction de feraiage annuel de 1.800francs
sur son marché, consentie par le Gonseii. par
suite de la perte subie par l'adjudicataire du fait
de ia guerre.
Cette affaire, pendante depuis le début des hos-
tilités, se trouve solubonnée par un sacrificemu-
tuel qui évitera les ennuis d'un procés.
Charbon.—Le Conseil decide de solliciter de
l'autorité supérieure l'au orisation d'acbeter le
charbon pour Ia vilie s ans traité de gré a gré en
raison de la cherté du combustible, de la variété
des cours et de la difiiculté de se procurer le
cbarhon.
P*-<ypriétésnon baties—LeConseilsriêie, f.insi
qu'il suit, la liste de proposition de dix nems de
classificateurs chargés d'étudier les réciamations
individuelles contre les résultats de revaluation
générale des propriétées non bSties, savoir :
MM.Placide Bredel, cu'tivaieur, Reaé de la Bou¬

tresse, propriétaire, Elisée Leeat, hortoger, Emilo
Gauffre,rentier, Louis Bénard, restaurateur, Geor¬
ges Duparc et fcan Pellot, notaires a St-Romain-
de-Oolbosc,GeorgesQuwrier.maire de Iaftemuée,
Ferdinand Lscourt, cuflivateur a Epretol, Alfred
Quertier, maire de Rogerville et Louis Bocquart,
m; ire de Gommervihe.
Hópit'iI-Hospice.—Un avis favorable est donné
aux deliberations de la Commission administra¬
tive del'höpital hospice du 43juillet. dêcicknt :
!• L'mstsitstion d'une machine a laver moe êle#-
triquement et déetdant que la dépense évaluée 4
2,710fr. ferait l'objel de marebés ;
2' Depasser des traités avec MM. Lemercier,
qwincaillier,et Feugère, électricien, pour ces ins-
filltitions ;
3»D'acceptfr l'indemnilè de 60 fr. cour regle¬
ment par l'assurance, d'un petit sicistre dans Ia
buanderie de l'hopital.
Médailledu traveel.— Sur la proposition de M.
Ie msire, le Conseil décidede solliciter la médaille
des vieux servileurs en faveur de Mme veave
Chapetier.qui, depuis le i«»juillet 4885,exerceles
for,ciions de concierge de la mairie, a la satisfeie-
tion de tous.
La séance a été Ievée a 5 heures.
Mortaccidentelled'un bébé — Jeudi dernier 45
juiilet, vers six heures et demie du soir, le jeune
Jean-René Ducbemis, égé de trois ans, dont les
parents habilent prés de la Briqueterie de MM.
Corrubie frères. était parti jouer avec son frère
Roger, Sgé de huit ans, sur le terrain de ia bri-
queterie, momeatauém(«ntisexploüée.
Leur jeu les avait eutrainés dans Ie fond de
cette briqueterie, vers l'ancien stand de tir, &200
mèiresde la maison patemelie. La ils trouvèrent
des planches qu'ils eurent l'idée de mettre a l'eau
dans une mare procbe.
Quese passa-t-il 1On l'ignorc exactemenl.
On.sut que le bambin tomba a l'eau. Le frère
vint prévenir les parenIs.
La mère, foliede douleur, a été longtemps sans
connaissance.
Des passants, MM.Picot, bótetier, el Lêvesque,
joumalier, allèrent retirer de l'eau le petit ca-
davre.
M.Fidel,médecin, et les gendarmes de Saint-
Romain ont procédé aux coastatations mêdico-lé-
gales.

Sainl-Gilles-de-Ia-Neuville
Accident.—M.Jean Bouquet, iyé de 47ans, ré¬
fugié de Watlrelos, dawestlque cbez M.Débais,
cultivateur au carreau de Saint-Giliesde-!a-Neu-
ville, a été blcssé le 45juillet, vers 3 heures du
soir, en graissantune charreite.
La cbèvre qui sóut«maitla charrclle ayant dé-
rapé, l'avant de cetle chèvre se releva brusque-
ment atteignant M.Bouquet au cöté droit.
M Fidel, médecin, appeié a lui donner des
soins, a constaté une fracture de cóte qui entrai-
nera une incapacilé de travail de 25jours.

Goderville
Faire. — La foire annuelle dile » Foire de Ia
Madeleine», la pius importante de toute l'année
et de toute la région, se tiendra comme d'habi-
tude jeudi procbain 22juiliet.

Liüebonne
Médaillemilitaire.—Elie vient d'être confèrée a
un jeune Lillebonnais de la ciasse 4914,M. Léon
Picard, caporal au . • régiment d'infanterie, dost
la mere, veuve, habile Lillebonne, rue Fontaiae-
Bruyère.
VoiciIe texte de Ia citation :
« Sur le front depuis !e 8 décembre 1914.Le 24
avril, ie caporal Picard a franchi plusieurs fois un
barrage en reconnaissance avant une attaque,
s'est élancé a l'attaque a la têle de sa section et,
pendant p!u3 d'uae heure, a lutté a coups d'explc-
sifs contre les grenadiers allemands, foulant aux
pieds les engins ennemis ponr les éteindre. Tou-
jours volontaire pour les patrouilles dangereu-
ses. s
Biessé au bras et a la main droite par des éclats
d'obus, le 4 msi 1915.Daas le bois de la Grurie, le
caporal Picard a perdu deux doigts et une partie
de la main. II est actuellement soigné a l'hopital
temporaire d'Arc-en-Barrois,et en bonna voie de
guérison.
Etat-Cioil.—Naissance. —Du8 juiilet : Etieane
Léavers, rue des Bains
Décès.—Du5 juiilet : Ernest Hauguel, 42 ans,
marchaud de liquides, rue Thiers.—Du6 : Victor
Auberville. 6! ans, mareband de legumes, rue
Juies-Ferry ; Paul Legout, 28ans, marin pêcbeur.
—Du9 : NarcisseFongray, 85 ans. sans profes¬
sion, a i'Hópital, — Du 14 : Eugène Raulin, »5
ans, propriétaire, rue Fontsine-Bruyère.

ITAT CIVIL DO HAVRE
NAISSANCES

Ru 18 juillet.— Franco BRIOLET,rue Edmond-
MORIN,15 ; MarcelLORY,rue de Gronstadt, £6;
Henrirtte VENOT,rue Frédérlc-Bellanger,83; De-
pise GUILLIN,rue Lesueur, 64.
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LETTRES DE MARIAGE
Billets de Naissance

ÖECÊS
Ru 18 juillet. —MarcelLENOBLE,18ans, sans
profession, rue Molière, 3 ; Albert LEMONNIER,
5 mois, rue Thieutleot, 2 ; OdetteAUTIN.1 an, rue
de la Halle,60 ; Louis GUÉZENNEG,3 ans, rue du
Grand-Croissant,66; CécileLEBAROV,épouse GA-
HARD.28 ans. sans profession, rue Léon-Buquet,
7 ; Eugénie PE.ANDELEU,veuve GOSSEUN,66
ans, sans profession, rue de Normandie,335.

3
Spécialité ae Doofl

A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en li heures

Sur demaude,uno personneinitiée au deuil porie a
ehoisir a domicile
TÉLÉPHONE 93

I lmprim sri* du Journal MiJB
♦

tA""\SA In F*kthgili. n

LETTRES de DÉCÈS
Bepitia « trcaen le c«a<

LosfamiliesREKAllLT,CHASNY,CAPSGJiBSSiN
HARÜY, LEMETEiL.BISSO/LOESCHAMPS,MAS-
SON,les Parentset les Amis prient leurs asnks
et connaissancvsde vonloir bien assister aux
convoi et inhumation de
ffladame Veuve JQUTEL
Née CAMPART

Quiauront lieu mardi 20 courant, k quaire
heures du soir.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire.
rue Lefèvreville, n* 9.
Lea personnes qui par erreur ou omis¬
sion, n'auraient pas re?u de iettres d'in-
vitation, sont priées de considérer le
présent avis comma en tenant lieu.

M. et et AS*'Louis OAVANNE. née GOSSEUN
et leur Fils ; tri. Henri GOSSEUN; M et fi<"
DhudennéGOSSEUN; M. et M ' Louis MALLET;
47.et M"' A/bert DULONGet leur Fits ; la Fa¬
milie et les Amis,
Oat la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
MadameVeuve GOSSEUN
née Eugénie Elisa PEANDELEU
leur mère, grand'mère, belle-mére, sceur,cou-
sine, parente et amie, décédée le 47 juiilet
1915,a 6 heures du soir, dans sa 67» année,
inunie des Sacrements de l'Eglise.
'Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le mardi 20courant, a une heure et demie
du soir, en l'Eglise Saint-Léon,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de Normandie,335.

FrifiïSitupQBfleBete:ieteelm l
II ne sera pas envoyé de lettras d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prió de bien vouloir assister aux
service, convoi et inhumation de
Monsieur Marcel LENOBLE

pieusement décédé le samedi 47juiilet, a qua¬
ire heures du soir, dans sa 48»année, muni
des sacrements de ia Sainle-Eglise,
Qui auront iieu le mercredi 21 courant, a
neuf heures du matin, en l'égiise Saint-Joseph,
sa paroisse.
De Ia part de :

M. et M" EmileLENOBLE,ses Père el Mère ;
IK1'"Odetteet Marguerite-MarieLENOBLE,ses
Sceurs;
MM. AndrêLENOBLE,au 24»dragons ; Ronê
LENOBLE.au '2° de ligne ; Pierre, Emmanuelet
BernardLENOBLE,sesFrères ;
M Florimor.dLENOBLE; M. et M" Félix CAO
VIN.ses Grand'-Pères ei Grand'Mère;
47 et 47m°CharlesLENOBLEet leurs Enfants;
M" VeuoeHenri BERTHELOTet sesEnfants;
47.et 47"' EmgeTIRAROet leur Fils :
47.et Ma' Victor CAUVINet leurs Enfants;
M. et M»• CésarCAUVINot leurs Enfants,
SesOncles. Tantes,Cousins et Gousines;
DesFamilies LENOBLE,CAUVIN,AVRIL, BEL¬
LINGER,LEPREVOST,FLEURYet desAmis.
On se réunira a l'Eglise.

?fi»DimiguI:Beiiiij soaiis.
Lus Cours naturelles ecront aeutcs aeceptêes.
Ii ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis. en tenant lieu.
Le Havre, 3, rue Molière.

19.20

47.AugusttnRICHARD,son mari ;
47.SCHOOFS,capitaine au long cours, et Ma¬
dame,
47. Andrê CLÉRiSSE,sergent au 129' régi¬
ment de ligne, et Madame,
47.DanielSAVALLE.solaat au 239»régiment
d'infanterie, et Madame,
47. Arthur RICHARD,
ses eDf nU ;
47. JeanSCHOOFS,47"" JeanneSCHOOFS,An¬
toinette CLÉRISSE,Simonne et GeneeièoeSA-
VALLE.ses petits-enfants ;
DesmembresdesFamiliesRICHARD,BOtSAnD,
JILiET- BARABE, SCHOOFS,CLÉRISSE,SAVALLE,
et desAmis.
Reraercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Madame Auguslin RICHARD
Née MAIUE BOISATID

f in. nil II IUIlil «LI II y M
EN VS£Mr.r]E

I tos BBSismazit elssbosBijsJiiairss!

HUM MlSERVICE
des Chemlns de Fer de i'ETAT
Slodiflé an XO Juillet 1»15

Pour réoondre k la demands d'un
[ grand nombre de nos Lecteurs, nous I
i tenens k leur disposition, sur beau
papier, le tableau oompl6t das horaires
du Cbemin de for, service modifié au
10 Juillet 1915.

Prix : 4LO centime!

Pour les Anémiés
G'est uce opinion assez répandue qu'il fault
suralimenler les snémiques, les affaiblis.On s'es-
saye a les gaver et on ne so rend pas eompto
quntssi on les nffcibtit encore davanlage en leur
{jètr*quant «ompiètement l'estomac. L'anémique,
latfcjbii, a davantage besoin d'une nourritura
choisie, dune nourrilure trés riche sous un peiit
volume, que de beanooupde nourriturr, dont soa
pauvie estom#e ne saurait que Lire.
Avec une nourriture légère, mais trés ricbe, on
lera suivre au malade le traitement des Pilules
Pink, de freon a ee que le sang pauvre de l'ané¬
mique puisse revenir a sa composition normale.
Lorsqu'on est parvenu a rendre a Pacémique un
sang riche et ps'r, tous les malaises disparaissenf
et Fanémie n'existe plus
A propos du traitemast des Pilules Pink dans
1'anéHiie.voici ce qu'éerivait réeMvimentun ma^
lade, jeune veiet de chainbre, M Jean Perrin, do-
raeurspt rue Baaseiier, a Dijos iCóte-d'Or):

— M..JeanFERRIN^fl
w~*«sr

« VosPilules Pink m'ont fait le pius grand bien
Elles ont guêri mon état d'anémie, d'jiflalblisse-
»ent qui meaocait de me laire perdrcma place.
Depuis que j'si pris voire excellent remède, ja
me sens bien mieux et je dors, alors qu'autrefoia
je reposais trés mal la nuil. Je n'ai plus d'éblouis-
sements, plus de vertiges, ce qui prouve que j'al
retrouvé toutcs mes forces.»
Vous manquez de vitalifé, d'énergie, adressez-
vous alors aux Pilules Pink. car elles sont do la
vitalilé, de l'énergie en pilules. Nous voici ea
pleine période de chaieurs ; beancoup, les sup-
porlent n>«lqui, saas êlre anémiques, se sentent
fortement dêprimés. En temps ordinaire, une cure
d'air pendant ies vacances sulfisait a modifier cel
élat. Cette année, oü les déplacements, les villé-
giatures seront rares, une cure de Pilules Pink
rempiacera la cure d'air el donnera d'aiileurs
d'aussib;«ns résultats.
Les Pilules Pink sont souveraines contre l'ané-
mie, la chlorose des jeunes lilies, les maux d'es-
tomac, douieurs, névralgies, épnisemenl nerveux,
neurasthénie. Elles.sont en vente dans toutes les
pharmacies et au dépot : PhsrmacïeGahlin,23,rua
Baliu, Paris ; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les si»
boites, franco.

CompagnieIsrman&e
DB NAVIGATION A VAPEUR

entre
LE HAVRE,H0NFLEUR,TRGUViLLEETCAEK

Juillet

11 30 13 30 ~ - 12 45 16 45 --
42 30 16 30 _ _ 13 45 17 43 _ —

Mercredi.. 21 13 45 _ _ 18 - _ —
Juillet aowiui
Lundi 19 *7 45 11 15 "17- '9 45 14 '18 30

Mardi 20 *7 45 '14 - *17 - "9 45 '14 - *i8 30

Mercredi .. 21 "7 45 •11 - *17 - *9 45 '14 - *18 30

Juillet CAKK

Mardi.... 20
Mereredl . . 21

li 30

43 -

———— 11 -
11 30
12 30

Peur TBOUVil.LE,les heures
rlsqne (*), indtqaaat les dfreart»
Promeaaue.
En cas de manvals tempa les
s'ipprinaSa.

précédée» d'nn asté-
poor on (!g la J«tie-
dóparts psnvent Stre

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Amiral-Ponty, ven. du Havre, est arr.
a Bordeaux le 16juillet.
Le st. fr. St-Servan,ven. de Liverpool, est arr. A
BordeauxIe 16juillet.
Le nav. fr. Marguerite-Melinos,ven. de Junin,
est arr. a Shields le 46juillet.
Le st. fr. St-Malo, ven. de Bordeaux, est arr. è
Loadres Ie 16juillet.

Marégrapbe du 19 Jullie!

PLEINEMER

BASSEMER
Lever du Soleil.. 4 h 17
Couc..du Solell.. 49h 54
l ev. d •Ia Lune. . 0 h 27

1 h. 19 -
13 h. 46 —
8 h. 43 —
21 h. 5 —
P.Q
P.L.
DQ

Hauteur 7 » 20
b 6 » 93
b 1 » 70
» 1 » 90
19 jnill A 21li 18
26 — i 12li 20
2 ao&t ia 21h 36

Cou de la Lune.. 21h 32 N L. 10 — a 23h Ot

örat l®.s
Juillet Navlres Entrés ven. de
18 St. fr. Caroline, J. Robert Mexiqua
— st. ang. Cheshire Manchester
— st. ang fionuma. Holt Southwnoon
— st. fr. Reauville,Huon Trouvilla
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VISIONROUGE
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PREMIERE PARTIE
La Secret de Jean

Èt celle du juge, presqueémue;
— Lnjustice attend que vouslui prott-
vicz qu'ellese trompe.
— Je n'ai rieu a prouver... Je ne me
débaltrai point contre cette formidable
ignominie. Je n'y répondraimêmepoint.
— Vousaveztort.
■— Quem'importe!
— Vousavezdesenfants.
Lamortellepaleur s'épandit de nouveau
iur les trails de Jean.
Sespaupièresbattirent, se fermèrentune
seconde,pour chasserou pourretenir la vi¬
sion des tètes bouclées,des têtes rieuses,
devenuesapeuréesdans le deuil général,—
de Claudeet de Claudie.
— C'estpoureux, poursuivitle juge, que
vous devez prouverque ce n'est pasvous
dans une folie,oupour une causeinconnue
qui avez a votreretour mêmeè Boissy,et
uour regagner aussitót la ferme,déchargé

un ou deuxcoups de votre arme sur Mme
Lucquier,rentrant, en longeantle ruisseau,
tranquillement chezelle.
L'intenseémotionque l'évocationde ses
deuxenfants renouvelait en lui, était sur-
montée.
Jean avait dit vrai.
II se sentait en possessionde toule son
énergie,et aussi de toutesa lueidité.
S'il ne prétendaitpointse débattrecontre
« la formidableignominie», il ne lui était
pas permisde garder uu silencequi pour-
rait équivaloira uu aveu.
II répliqua :
— Notrevie deménageest de cellesqui
furent assez heureuses pour n'avoir point
d'histoire. . . Quanta la folie,je n'en ai ja¬
maisdounéaucun signe, et je suisbien cer¬
tain, den'en avoir aucun accès.
— Par quel train êtes-vousrentré de Pa¬
ris ?
— Par celui qui s'arrête ê Montfort-
l'Amaurya sept heures treize.
— Commentle feriez-vouscontróler?
— Lesfermierssavent quand je suis ar¬
rivé a la Saulaie.
— Celane voudraitrien dire. . .
» C'estvoiredépart de Paris qu'il fau-
drait affirmerpar quelquetéraoignage.
— Aucunne peut l'affirmer.. . J'ai eu
affaire toute l'après-midi au dehors; mes
dernièrescoursesont été des achats dans
les magasinsoü l'on ne me connaitpas, et
oüGervaisenvavaitprié de passerpour lui
rapporterquelquesmenusobjets.
« J'airatéun train, j'ai attendu l'autre
4 la gare Montparnasse.. .
» Quivoulez-vousqui témoiguede l'iteu-
re demondénart9

— Eueffet... c'est fócheux... L'alibi
est la premièrechosea établir.
— Je n'en ai pas d'autre que celui que
je viens de vous fournir.
— Jurieux, le garde-barrière vous a vu
longerla voieferrée.
— II a cru mevoir. . .
— Quelqu'uu qui se trouvait habillé
commevous.
— Plus d'un hommeporte l'été un pan¬
talonblancet un vestond'alpaga.
— Aussiun de ces feutres mousqui se
meitent dans la poche?
— J'en ai vu soit Ala campagne,soiten
voyagea d'autres que nioi.
— 11était de votretaille.
— Jurieux ne l'a aperQuqu'èdistance...
Maisil se peut qu'il ait eu absoiumentma
taille.
— Piappelez vos souvenirs... Vous
n'avez pus gagné Boissy-sans-Avoir en
longeant la ligne dü cheniin de fer ?
— Je suis revenu de Monlfort par la
grande route... Ilmesouvient queje vous
ai dit bier, Monsieur,cbez le gardebar¬
rière même, mon impression,non seule-
menlla joie de revoir les miensque j'avais
quittés depuishuit jours, maisle bien-être,
en aspirant, au sortir de Paris, la péné-
trante odeur des champs.
— Parfuitem'ent.. . Alors, par la grande
route, vous rentrêtes directement a ia fer¬
me ?
— Directement.
— Sans rencontrerla petitemuettef
— Sansla rencontrer.
— Cette peur que témoigne l'enfant,
lorsqu'ellese trouveeu Yotrepresence, est
vraimeulétrange

— Elle a vu certainementl'assassinat.
— Et il est a penserqu'elle se figureque
c'est vous. . . l'assassin.
— C'est possible.. .
— Toutcela semblc bien grave... Bien
bizarreserait la coincidence.. .
« Monsieur Jean Lucquier, vous allez
avoira vousdéfendre.
— II me semble, Monsieur, que depuis
un quart d'heureje ne fais que cela.
L'artisfeajouta, la voix nette, ie regard
sur, portanthaut la tête :
— Je le regrette, et je vousprie de consi¬
dérer que je n'enai jamais eu la volonté.. .
Je n'ai pas a medéfendre!
— Soit. .*.vousaveza expliquer. . .
— Ne jouons pas sur les mots. . . Mes
explications sont données, je n'irai pas
plus loin, d'abordpareequeje ne puis aller
plus loin, n'en sachant pas davantage,en-
suite pareequeje ne prétends pas me prê-
ter a une manoeuvrequi me poseraiten
coupable.
— Aucune manoeuvrene vousposeraen
coupablesi vousne l'ètes pas.
— Est-ceun doute?. . . La penséevous
vient-elle, vous efileure-t-elle seulement,
MonjieurHuppinde la Baumière,quemoi,
qui ai épousémaGervaise par amour,qui
ai vécuprésde cinq ans avec elle, et jus-
qu'au dernierjour, dans une communion
de sentiments,de goüts, l'adorant toujours
pluset toujours plus adoré d'elle. . . moi,
sain d'esprit, j'aie pu la tuer quand sa
mort me pousseraitAme tuer moi-même,
si je. n'avais pas deux enfants, les deux
petits qu'elle m'a donnés, les innocents
qui sont d'elle, et pour qui ie résisterai,
pareeque 1hommen'a pas le droit de lais¬

ser è l'abandondans la vie les êtres qu'il y
a mis.
Le ton restait mesuré, avec cette vibra¬
tionqui vient de Mme, cette expression
intense, l'émotionqui, a différentes repri¬
ses, semanifestait pendantla durée de l'in-
terrogatoire.
Le grefiierse tenait les yeux baissés sur
ses notes.
Et JeanLucquierreprit :
— Yoyons,Monsieur, vovons, réfléchis-
sez, cela est-il plausible,cela est-il seule¬
ment imaginable?... Et quelle raison
pourrait bien trouver la justice a un acte
pareil ?. . .
Lemagistralreprit son empiresur l'hom-
me.
II répondit:
— Apriori, effectivementce n'est pas
admissible... Uneenquête approfondiede
vos deux existences fournirait peut-être
desjalonssuffisantspourmettre sur le cbe¬
min de la vérilé.
» N'étiez-vouspasjaloux?
— Non.. . Je n'avais l'ombre d'une rai¬
sonpour l'être.
— OnTestquelquefoissans raison.
— Je ne l'étais point.
— Et votrefemme?
—Mafemmenon plus. . .
» Nous possédionsl'un dans l'autre la
conflance que donne seul le véritable
amour. ...
» J'étais sur demaGervaise,commeelle
était süre demoi.
— Avantqu'elle vousépousét, il n'avait
été question d'aucunmariagepour elle?
— Je ne le pensepas, je ne l'ai jamais
demand#.

» Elleatteignaita peinedix-huitans.
— Les prétendants n'avaient point di)
encorese présenter.. . C'estévident.
Lejuge se tut, un coudesur sonbureau,
Iefrontdans la main,réfléchissant.
Al.Robidetreeommencaa fixer sur lui
sonceilinquisiteur.
Posa-t-il ee regard sur les paupièresmi-
closesdeM.Iluppin, les forganta se sou
lever ?
Cedernier se rappelaencoreque Ie ma¬
gistral n'avait rien a voir avec l'homme.
Son visage reprit Timpassibilitéfroide
comroandéepar ses fonctions.
—L'euqnêtedevra appiofondircela, ré-
péta-t-il, pour le moment,une chose esl
acquise,malheureusementindéniable; la
balie qui a frappéa la nuquoMmeLucquier
est partie de votrerevolver.
—Gelan'est pas.possible.
—Gelaest.
Le peintFeeut un gestefou,
—Vousmentez!
—MonsieurLucquier, dans votre inté-
rêt.. .
—Monintérêt ?. . . Eh ! que mefait mon
intérêt !. . . Je dis que vous mentez,je dis
que ee n'est pasau nomde la justice qu'on
invente de pareilles ignominies... Je dis
que si vous continuez... si vous conti-
nuez... je vousétrangle. . .
Touten faisantun mouvementde recul,
le juge d'instruction appuyaitsur un tim¬
bre, a gauchede sonbureau.
ArthèmeRobidet-seievaiten mêmetemps
que sonchef.
Penché au-dessus de Ia grande tabla
noire chargée de livres et de paperasses,
Jean Lucquier,lesyeuxsoudain
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Si vous êtes déprimé, prenez du

VINBIO-SUPRÊME
Tonipe.Apéritifet Nutritif,Anlidéperdileuret fteconstituast
A basede Suede viande,Quinquina,Kola,Cacao,Coca,Extralt
lodo-tanniqueetGlycéro-Phosphateassimilables

La composition de ce Via suffit k indiquerles nombreux eas dans lesquels oa pos
('employer.
Le Sue de Viande est l'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fèbrifuge.
La Noix ie Kola, dont les principes aelifs sont : la caféine, la thêobromine, Ie rouge d«
kola et le tannin, «grit comme reconstiluant, antineusraténiaue, tonique du cceur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par ia cocaïne et recgonine qu'elle contient, augmente Tappélit et facilite ia
digestion.
Le Cacao agit surtout
contient, e'est tout a la

jar Ia thêobromine, Ie rouge de cacao et la matière gras se
'ols un aliment et un médicament essentiellement nutritif.

quli

Enlin, le3 GUjcirophawhates ont été l'objet d'une importante communication faite a
I'Académie de Médecine par un de nos grands tnédecins des hópitaux de Paris, qui les
a expériraeiités durant plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps alnsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
jusqu'a ce jour.
L'aclion de ces mêdicamenls réunis est trés importante : lis exercent sur Ia nutrition
des organes une puissinle accélóration. ce sont les medicaments de la depression nerveuse.
Lc Via Bio-Suprème, préparé par lixiviation au vin de Grenaehe vieux, contient en dis¬
solution tons les principes sctifs des plsntes et corps émimérés : Sue de viande. Quinquina,
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux'et de soude. Sa conservation es! parfaits,
son goül trés agréable, son assimilation absolue.
11sc rocommande particulièrement aux personnes Anéitiiques, Débiles, aux Con¬
valescents, aux Vieitlards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissance est rapid®
et la constitution faible.
DQSE.— Ufl verre a madère av&nt chaeun des principaux repas.

PRIX : LE LITRE, <£fr. 5 O
Dépot General :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, placede I'Ilêtel-de-Viilecl rucJules-Lecesne,2

0"PSiHCIEDBSHALUMMILES
«ue Voltaire, KCavro

R. LE DUC et L. PRESSET, Ph. de lre classe

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliier k ceux de nos lecteurs
qui sont appelés k s'absentpr du Havre, soit
«tour leurs affaires, soit par agriment, la lecture
ournalière du Petit SSuwe, nous avons
Hécidé de oréar un service d'abonnements tem-
poraires.
jLe, Pelil BMuvee leur sera rêguiiérs-
tnent envoyé par la paste, k l'adres sequ'ils nous
tionneront dans leur demand» laquelle devra
Stre accompagnée de timbres-oosts ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos l60iours désirent reoevoir a raison de
k ft'. S9 par mois pour la Seine-lnférieure et
les département s limitrophes ei 9 ft'ttnea
pour les autres départsments.

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVKS BIVERS
maximum six lignes toni tarifée s 28 fr. SO
chaaue.

Elude de M>DUBOSC,nctairs a Montivilliers

W'V'JosephLEBIGRE
vitée é se présenter en cette Etude, ponr le
régleajent dune Succession 1'intéressBBt.

(21371

La Main- d'CEnvrsEsp&gnole
tl ï'.Utflx .9,Vt; (Bestss-Pyrénéiisj
BUREAUX FACE GARE

Oiwiersagrioolssei SsuSosindustries
{8.19 (3SiO)

dsBonsOuvriersIIIHUI MoBteurset UlAPI'REWXÏ
Prendre i'adresse au bureau du Journal. (2097)

i DEMINDEbonFergersndsMarineetdesFrappsors
Chez M. Gasioa VIEL, conslrncteur, rue Alsace-
Lorraine, Petit Quevilly (Selae-lBférteure).

19.20 (2140!
i-l: — :— ... ---

lis JEUNE BOS5ME, de
16 a 17 ans, préseslé psr
ses parents, ayant de bon¬
nes références et sachant

#Her k bicyclette, pour faire courses et nettoyage
8e magasin. — Prendre l'adr. au bur. du journal.

»— (1998)

BlHFAlCLÉMENT.89,ru«Vietor-ïiogo
OHI IlLU Ai'Itp de suite des Bonnes a tout
it I# rilfl Ail IBu faire; Cuisinier, s. Fvmmes
fle chambre. Bonnes pour commerce, etc.
Se présenter avee références. (21S8)

Csnt.-

une BONNE
de 16 a 17 ass, peur ie
ménage, Chez comaaer-

S'adresser au bureau du journal. (2i22z)
01111

nrNPE
PUI Éms ■ BiEHFAiTSpary.

F^IOTET, DEKT1STE
52. res an Is Beurss, 17, rus Serie-Théress

RalatflesBEST1EBSGASSÉSsunisifallsalllsurs
Reparations en 3 heures et DenUers baat es

bas Sivees en 5 heures
Beats a 1f. 50- Dents de lïp» Sf.-Dentiers dep.
33f.Dentiers hautet b«3de ii0p'90f..de200p' lOOf.
HollesSfuveaBi,Bantlerssansplspssi crochets
Foursiisseur de I' UNION ÉCONOMIQUE
Ways or et porcelaiae,Bea's-Plvots, CotsrcauMetBridges
ExtractiongrxtultigsurtouslasMHltasrss

AVISAUXMILITATES
LEQ0NSSPÉGIALESpourBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passen! les Msrdis e! Vendredis

de chaque semaine.
Ateliers-de Reparations eltie CoEstrcetioas.Prix mejérés

Le Garaga fourmt Chauffeurs sérieux
GARAGECAPLETRI'E DICQUEMARE

»—(8088)

YIUSBlancsa'Anjou(lerOhoiï)
Provenance directe de ia Propriété
PRIX AIODÉHES

A. BERGERON, Eatrcpositaire, 7, rueDuguay-
Trouin. 18.19 (2068z)

nu I F MéES£C sans enfaats désire
' p,! s'enteEdre avec Dame de mo¬

bilise ou autre pour reprendre
BiomeBtanémeut leur Appar¬

tement q'ub loyer mensuel de BO è 70 francs.
ECrire a M. EDOL'ARD,80, bureau du journal.

18.19 (2070Z)

ÏSOrWIVE OCCASION
Plusieurs Machines a Coadre Singer h pied
et è main depuis 40 fr., garanties
Bicyclett- s dame et homrne 5 5 fr,
A. CAUVIlï, rue de Normaudie, 157
Rtpsrefians. — Prix ktedérts 19(2118z)

p. Cret. écrue, 19 kil", iarg. 78-79. a580 . ...
67, r. Roehechouart, Paris, soumeitra éebant.

19 20 3813)

vendre ö3 e., prés Paris, compt. CUNTZ,-W—V .. fa .

En Vents an Bureau du Jouraal

FeiiMeMariekeYefs«Ël
POUR LES

RETRAITESOUVSffitS

JlmmsLIHKRYIK
Dera&udez-moi un Eokantillon Gratuit da
mon Traitement, ma Brochure et des
renseignements complets sur ma

Garantie
DE

5,000 francs
Geile assertion n'est pas la conclusion d'une ré¬
clame insensée émanant de qnelque personnage
irresponsible. C'est un fait certain, une declara¬
tion sincère et irrefutable dont Ia preuve peul
être établie a tout moment par des milliers de
personnes guéries non settlement en Angleterre,
mais en France, en Belgique et dans tous les
autres pays du monde. Quand je dis : "JK Ouérts"
je Bé veux pas dire que je fournis un bandage, un
coussinet, ou tout autre 8pparei! destiné a être
porté par le raslade d'une fagon permanente et
uniquement dan3 le but de CONTEN1Rsa hemie.
NON 1JE VEUX DIRE que ma méthode permettra
au malade de rejéter (ons ces instruments de
lorlure si encombrants et refermera l'ouverture
hernlaire qui s'est failedans la paroi abdominale;
eile rr-ndra cette paroi aussi forte et résislante que
celle d'une psrsonne jeune, bien portaate etn'avast
jamais été atteintc de hernio.

Jé Guéris
Ia
Hernie.
Brochnra
gratuite.

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet K.ARL, proil uit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas è plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiüante.
Les cachets KARL peuvent être pris a n'importe
quel moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usaee fré¬
quent n'a ancun inconvénient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucnn remède
préconisé ponr les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.

bsnaesPhartsasieset princlpaiesCrogasrlssluédiDinales.Francsel Elranger

Wl

VEHTE
Dépöt au

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

Ma brochure, doat je me ferai un plaisir de
vous adi'esser ur. exemplaire gratuitemeaï, expli-
que clairement commeet vouspouvez vous-même
être guéri, et cela de Ia fagon la plus simple du
moBoe, ea suivant mon iraitemect. Je l'ai décou-
vert après avoir souffert moi-même pendant de
longues années d'une hernie double que mes col-
lègues avaienl déelsrée incurable. Je me suis
guéri et je erois qu'il est de men devoir de faire
connsitre a tous les grands avaatages qua j'ai
retire de ma découverle. Aujounfhui, je puis me
vanier d'avoir guéri des milliers de hernieux
dans le monde entier.
Nul doute que vous éprouverez un grand inté-
rét a recovoir en même temps que ma brochure
et ua éehaetillon de mon traitement, des attesta¬
tions sigsées de personnes que j'ai guéries radi-
calem^Bt. Ne perdez pas votre temps » dépenser
en argea! fou pour trouver ailleurs ee que vous
offre ms méthode, vous n'ea éprouveriez qua
plus de deception et de désespo'r. D^eidez-vous
sussitöt après avoir lu cette annonce. Ecrivez
vos som et sdresse trés clairement et l^ibiement
sur ie coupon ci-dessous, déceupez-Ie el esvoyez-
ie moi immêdüatement et vous recevrez, par
retour du courricr, (fralis et franco, ma bro¬
chure, un échantillon de mon traitement et
tous les détads el explications voulus sur ma
garantie. Ne m'envoyez pas d'argent du tout. Te-
nez compte seulement que toute lettre pour
l'êtranger doit être affrancnie avec un timbre de
25 centimes.

COL'DON GRATUIT
DrWM. S. R1GE (F 1102), 8 & 9, Stone¬
cutter Street, LONDRES, E.C., Angl9terre.
Nom,.
Ruc
Ville

ESTÏÏÉTIQÜEFÉMININE
9, rue Edonanl-Corbière (Place Thiers)

TRAITEMEHT R8GICH DE L'OBÉSITÉ
Par Massages électriques, résultat garanti
DIMINUTION de 5 kilogs par moisEpilationparTéLectricité
Seul moyec efficace pour enlover les poils
garanti ne repoussant jamais

H!SSS»G■ FACUL ÉLECTRO-ViBRATOIRE
peur ia liisparitlon des rides

SOINS DU VISAGE ET DES .MAINS
Salons de vente et d'applieation des
PiiOBUITSBS BE.iCTÉdHBOCTEÜRCL*RKS0N

CRÊKE DE BEAUTÉCLARKSON
La mclns chère parlsquullH Applicationgratuite
Envoi F- inco riu Catalogue

L I 1

HOMEOPATHIE
Exécution des Ordonnances homéopathiquas

,i«H R 13T NUIT
A la Pharmaeiedu SquareSaint-Eooh

42, line d'Etretat, 42

Dépot des ï'rod nits Foxrlelioa
i"3«L 16537)

DépartemeBl.
i9jt ö.?iat(38iï)

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adresspz-vous au
GABASE,4, M duHavre,4 (Stirds-Adiêsse)

E!V FACE L 'OCTROI

PRIXSIODÉRÉSPIRLEQDfda I FORFAIT
D.L.Me.V..—

!^mnpmsim
dialogues de rente „Zn Cir«»*'re, <
CoRO«issements i9Ges ~ c«rtes I*e<*onMums n ~ Faf'ures 1

^ ^ttbes de Zi' f etc-<-Je*ECè8—--"wJL ac* «».

LePetitHavre
SBPPIiMENTILLUSTRË

LbServicedesGhemlnsdeFei
(Modlflé au 10 Juliiei)

LE HAVRE a SAINT- VALERY et c.VNf

STATIONS 4.2.3 t-2.3ll.13 1.2.»

Grémonville .
— dép.

4 25
3 40
6 »
6 49

7 IS 12 lï
6 27.14 59
10 30 15 10
10 40115 20

17 ia
18 1»
10 It
20 28

7 4 10 30|15 30 20 4»
21 S
31 11
21 21
21 27
21 3»

< 11 0 10 '*.1
8 2 44 6 15 46
8 14 » 15 55
8 22:1118 16 »
8 32111 27 '16 'J

Néville
St-Valcry-en-Caux . . . — arr.
St-Vaast-Bosville dép I
Cany arr. | »| 13 40,—42] 43 22 —

—J214T
-|2i 2ê

Cany
St-Vaast-Bosvillo . . .
St-Valery-en-Caux. . . .Néville
Ocqueville .*]
St-Vanst-Bosviile
Doudeville 7.Ï.Ï,
Grémonville
ftlotteville
I.e Havre

1.3.3 4.2.3 4.2.3 1.2.?

.(lép. 7 10 10 23 17 7
arr. 7 30 40 35 17 2.3
dép. 7 27 12 » 47 48 18 19
'/ 37 42 49 17 29 18 29
7 43 42 30 47 34 18 35

.arr. 7 52 «2 45 47 43 18 44
•dép. 7 57 43 25 47 48 18 511
8 12 44 40 48 3 49 4S
8 23 44 30 18 44 49 30

.arr. 8 32 44 44 48 23 19 40
dép. 10 10 47 20 20 3 20 g
arr. 11 12 19 42 20 56 20 50

BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEa LfLLEBONNEet vice-versn

STATIONS

Le Havre
Bréanté-Beuzeville
Mirville
Bolbec-villc
Gruchet-le-Valassc
Le Becquet
Lillebenne

..dep.
^arr .
'?dép.

EGOÏÏTEZ
Ie»OsBseilssoDactgar SOOFFREZPil61MAC

Une digestion défectneuse est une cause
da manvaise santé, de la l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions, O an c ex-s, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par
X-a'

Tri-DioesflfLEUBET
Souiagcment iinmédiaf.

Un serre a liqueur 6 la fr, de chaque repas
Prix du Flacon : S fr. 5 O

Sn reute au ¥*fl«m d'Oi', 20, place de l'Hotel—de-Vill©,Havre,

L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables grarures
en noir et ex COUI.EüES
s été tel, qu'il constitue un succes sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtemr et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur la Iront,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
de telle sorts que notre Supplément illustré
constiluera Ie vrai Livre émouvant et
authentique de

L'H ISTOI RE AN ECDOTIQU E

OUEBREÈiOPÉEBE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainement elle qui constiluera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroïsme
des défenseurs de notre sol, Faspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUmÉMEHTILLUSTRË

LeFetitHavre
fornera is oérltahle

|LlorePopulaireüelaGuerrede1914j
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublies
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prixde5 Centimes
contenant chactin nn nombrc considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.

I EN VENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTS\

I.illebonne
Le Becquet
Gruchet-le-Valasse.
Bolber-ville
Mirville

.dép

Bréauté-B " >.a.n•. .. (dep.Le Havre arr

4.2 3 4 2 3 i 2 3 4 2.9

6 » 7 48 12 42 18 19
6 53 "t40 13 37 19 29
V 45 44 44 14 6 21 3
7 25 14 20 14 13 24 4G
7 39 14 26 14 20 21 IT
7 46 il 32 14 27 21 24
7 55 11 38 14 34 21 31
8 » 11 43 44 40 21 37

1 2 3 1.2.3 1.2 3 1.2.3

5 44 10 » 11 57 16 37
5 47 40 6 li 2 16 43
5 54 10 43 42 8 16 Si
6 4 40 20 12 44 17 a
6 7 40 26 42 49 it ie
6 45 40 34 42 25 17 24
6 28 40 52 42 44 48 26
7 44 11 12 43 27 19 ii

LE HAVRE a ROUEN et AMIENS et retour

Le ïlavre. dép.
Iloncn(r.d.) arr.
— (ff.N.)dty.
Darnétal
Préaux
Morgny
Longueruc
Bucfiy
Sommcry
SerqueuY
Gaiuefontaiae .
Formerie
Abancourt
Bomcscamps ..
FouiUoy
Ste-Segrée
Poix
Famechon
Namps
Bacouel
Saleux
St-Roch.. . arr.

l 3 1.2.3 STATIONS 4.2.3

1 25 42 42 St-Roch . - .<Pp. 7 11
4 33 15 57 Saleux 24
6 44 17 1 Bacouel 7 40
6 28
50
47 18 Namps 7 55

6 47 40 Famechon 8 40
3 44 18 4 Poix 8 25
7 24 18 1'. Ste-Segrée 8 41
7 44 48 34 Fouilloy 8 55
8 4 48 51 Romescamps.. . 9 3
8 23 49 43 Abancourt 9 35
8 40 19 30 Formerie 9 46
8 58 49 48 Gaillefontaine . 40 1
9 42 20 2 Serqueux 40 19
9 48 20 8 Sommcry 10 38
9 54 20 44 Buchy 41 4
10 b 20 25 Longuerue. . . 11 16
10 47 20 37 Morgny 11 29
10 25 20 45 Préaux '4 42
io 36 20 56 Darnétal 12 3
10 4/ 24 7 Rouen(g.N.)&r. 12 43
40 56 21 16 — (r.d.)d?p. 16 10
11 6i21 26 Le H-avre. arr. 19 12

4754
48 4
48 20
48 35
48 50
49 5
19 24
19 35
49 M
20 5
20 10
20 34

-21 8
24 34
21 46
24 59
22 12
22 3*
22 43
4 4®
7 14

De DIEPPE a PARIS (par Pon(ofse)

STATIONS 1.2.3 4.2.3 4.1.3 4 8.3 1.55.3 1.2 I

Dieppe
NeuicnAtel-en-B

.dép. 7 25 12 25 15 50 47 43 20 8
ray . . —— 8 40 13 40 47 10 18 24 m

Serqueux . .arr —— 9 9 44 9 47 42 48 32 21 49— .dép. —— 9 30 14 49 47 54 18 34 24 59
Gisors , .arr. 5 57 11 1 45 48 49 58 19 18— .dép. 6 43 11 13 45 58 20 12 49 22
Pontoise .arr. 7 40 12 40 17 24 34 51 » __— .dép. 7 45 42 45 17 26 24 56 »
Paris. . .arr. 8 49 44 6 18 34 23 22 20 33 ——

De PARIS a DIEPPE (par Pontotee)

STATIONS 1.2.3 1,2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

Paris .dép. 4 16 8 55 40 32 17 55 20 1»
Pontoise arr. 5 41 » 10 48 19 9 122 I— .dép. 5 46 » 44 53 19 14 22 0
Gisors .arr. 7 10 10 ö 43 47 20 38 23 3€

.dép . —— 7 22 10 8 43 27 20 47 23 3a
5 24 9 8 10 56 45 8 22 28—■.dep. 5 30 9 38 40 58 45 38 22 38

Neuichatel-en-Bray . . 5 53 10 9 44 42 16 8 23 7
6 50 11 15 11 40 17 15 0 8 -

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue Fonteneüe.

Administrateur'Délequè-Gèrëint : O. RANDOLET

COMMUNES DATES
BLÉS PAIN SKIGLE

un jprix

| ORGI

j ua jprix
J AVOINE

j 1MjPrlx g 1SS 5Saci JPrixjl&UM | nun Tal! «fitldli

MontlvtillOTi 15 juiilet - -- • — 1)— t Y. 0 4» ! }
Si 93 33 ! 4 651 17»St-Romaln....... 17 - 32 32 — »— n — 6 » 2 46 —— ... —. n 23- 1 3 25 : 14 46-

Bolbec 12 - 2 64 — »— »— 3 ii 1 20■■—_ 4 « 50 ' 4 55 ! 1 67
Lillebonne 43 - n — »— 4 ft ? 40 — aan mm ■Hi ft— - 28 - 1 1 45 ! 1 63
Gonnerille 13 — n — »— 6 » 2 40 — _ _ 10 29 33 ! 1 59 1 70
Goderville 13 — 90 32 - »— »— « n 2 40 — __ c-- — 9 22 — ( 1 50 : 4 75
Fécamp 10 - — R — 0 — 6 » 2 60——■-- — j ; 1 10 1 17
Yvetot 14 — ——_ »— a — 1 » 0 42 — 2 26 - 6 26 85 1 55 4 7»
Caodeb -en-C»nx. 10 — 20 64 — »—- »— 6 » 2 50 —. — 25 2*25') | 2 9') li 1 50
Fanvtile 16 — 40 31 93 n — »— 6 » 2 46 — — ——_ — | 1 I 6« jl 17»
Valmont 14 —_ ——— 1» — »— 6 » 2 50 — _ —j——j I 45 | 60
Cany 42 — ——— »— »— 1 b 0 41 — — mm, BH, mm — — j — _ I 3 — ! 4 65Yerville 13 — ——— H — 0 — 6 » 2 45 mm — «aa — - 2 19 50 ! 3 20 j 1 65
Dondevllle 47 — 40 32 - »— »— 6 r 2 43 —— — HHH — j— | 4 «0 1 70
Bacqneville 14 — — __ »— »— 8 » 2 50 —— — — 1— — I 3 70 j 1 35

15 - ——— S — n — i b 0 41 ; 5 21 50 •• «ft. — 54 '21 75 1 60 j 1 70
Dieppe 45 asai — _ »—< • — 1 n 0 42 ——— — — _ j —_ — l 9 __

Dnclair (3 jui»ét ——.— »— n — 1 » 0 42 3 18 - mm ——; 23 23 — I 2 43 1 1 35
Ronen 9 — — —w »— 11 — M » B — - —— ——i 9 30 25 3 30 14 21
Neufchitel 47 — — •— • — 4 » 1 75 —— 8 26 48 ! 13 26 50 ! 3 33 !l 13 31
NOTA.—Les»rlx öu Blés'ontendant par 100kilos AMontlvilUers,Saint-Bomalu, LiUeboane, Gonnsville,

Goderville,Yvetot, Yerville,Doodevillc.BacqaevlUe,Pavilly Dnclair : par 100kilos : Bolbec,Crirfnatot Fécanjp-
FanviUs.Candöbec Cany, Vaimont, Saint-Valery.

Li lifLLEÜH
Tffikne,Hygiênique,ËemMumt

W» TBHHP
1 i8ÈmJ^n^SLi^El^nii^S^Si

I'écumeaus lèvres,avail l'appareaced'aa
4ément.
Gelane fitque passer.
La mortellepSlcnrrevint snr ses traits.
II reeula Etson tour, chancela.
Avantque les deux gardes se tenant en
permanencedans le couloir,eussent paru,
Ie malheureuxtorabait commeune masse
en arrière sur Ie parquet.

VIII
ColetteDelassertn'était pas arrivéeavaut
Six heures a son atelier, ie matin oü elle
sllait voir si soa frèrevivaitencorea l'hö-
pital Reaujon.
MmeVinat pensait:
—Elle est malade et ne viendrapas au-
jourd'hui.
Lorsqueparut la «première» auxjupes,
en la trouva ni plus ni moinspdleque la
veille, et le reste de la matinée, dansFaf
fairementdu travail, ni plus ni moinssé-
rieuse et triste.
Quandelle revint de chezIa priucessede
Trammartlivrer Ia robede cette dernière,
Colette montrait une espèced'énervement
d'impatienceit laquellepersonnen'était ac-
coutumé.
Et Ernestine,Ie trottin, disait en sour¬
dine a l'une et Etl'autre ;
—Qu'est-cequ'ellepeut donebien avoir,
-JVIademoiselleColette?. . . Qane bichepas
les amours?
Lajournées'écoulait.
La « première» demandaa MadameVi¬
nat de s'en aller vers ciuq heures.
. Elle était toujours trés fatigftéei elle seisoaclteraitenarrivant.

Maisau lieu de remonter vers les Bati-
gnolles,la jeune fllle alia prendrerue Tait-
bout, le tramwayqui la menait a l'hópital
Beaujon.
Vu l'état gravede son frère, elle y gar-
!dait ses entréeslibres.
Cetétat restait stationnaire.
Dans les situations extremes, quandi!
n'y a pasde pire, il y a du mieux, dit-on.
Ici, le doutepersistait.
Aucunorganeessentiel n'était peut-être
lésé, Ie blessé était a un dge oö l'on sur-
montebien deschoses, seulementon avait
affaire è un sujet mal armécontreles bru-
tales secousses, les complicationssuscep-
tibles de surgir.
II y avait chez lui, avec le déscquilibre
nerveuxatavique. Ia tendance alcoolique
qui le portait, commeson père, a s'intoxi-
quer par l'absinthe.
Onne put donnera sa soeur,si on n'ag-
gravapas sonsouci, l'espoir qu'elle atten-
dait.
Et Colettequitta l'hópital le cceur aussi
serré que le soir précédent,lorsqu'elleren-
contrait è la porteM. ITuppinde la Bau-
mière.
Oh1oui, bien serré, son pauvre cceur,
plus peut-êtreencoreque la veille dans le
bouleversementoü la mettaitl'acte déses-
péi'éde Charles.
Entre la eraintede voirmourïr sou frère
et une autre erainte — plus terrible —
qu'elle n'osait point s'avouer, qu'elle 11'en-
trevoyaitque dansun de ces caucheroars
de tenèbres oü passé la foudre avec sa
lueur d'inoendie et de meurtre, — vision
rouge pareiile a cellequi déchirait fond
Mucielt kksh'Atètin dsvauilesp\t-

pillcs élargiesde Jean l.ucquier —Colette
se sentait hésiter.
Et ce fut, a mesure que Fomnibus dans
lequel elle montaila l'Arc de Triomphede
l'Etoile approehait de Montmartre, cette
conclusionqui s'imposait a elle, en dépit
de la douleur laneinanteque cela lui met¬
tait a Fame.
« 11vaudraitmieuxqu'il meure. »
En descendantde tramway,boulevardde
Clichy.la jeune QUes'entendit appeler:
— MademoiselleColette!
Et, sans lui iaisser le tempsdese retour-
ner ou dc répondre:
— Je croyais que vous étiez rentrée
tout de suite chezvous, pour vousreposer.
ColetteDelassert,avant de l'apercevoir,
reconnaissaitTitine, Fapprentie, la petite
chanteusede l'atelier.
Unbras glissa sous le sien, une main
s'accrochai samanche.
— C'élait donepour vous promener un
brin que vousvouliezquitter avant l'heu-
re ?.. . Parionsque vous avez un rendez¬
vous avecvotrecher et tendre, Mademoi¬
selleColette1
—Veuxtu te taire, gamine, tu ne paries
jamais que de ces histoires-lè.
—Dame! commedit papadansses chan¬
sons :

-N'ya quegadevrai!
Et le trottin se mit a fredonner:
C'est bean Ie priotemps,
C'est jolt l'amour.
C'est beau le printemps...
C'est joii... i. . i... l'a... mocrl

Elles marchèrent quelques Ss,
palement,.
Titine

son étreinte familière, se laissant secoucr
par sa démarchemouvementée.
— N'y a que 5a de vrai ! répéta-t-elle,
après deuxsecondesde mutisme.
Et la « première aux jupes », s'arra-
chant de vive forcea sa préoecupation;
— Est-cequ'ou sait $a, a ton óge, ma
pauvreErnestineI
— Si on le sait !. . . surtout qaand on a
pasde chancedansses amours.
Et tandisqüe safigure éveillée devenait
vraiment soueieuse, elle exhala un gros
soupir.
Sa compagne,malgré elle, sentit naltre
cet intérêt tout relatif que les circonstnn-
ces soulèventen vousarrachant è la plus
gravedes préoccupations.
Elle demanda:
— J'imagineque ce n'est pas pour toi
que tu paries1
— Maissi, c'est pourmoi. . . Otii, pour
moi,malheureusement.
— Voyons,Tiline,tu n'as pas quatorze
ans 1
— II n'y a pasd'agepour lesbraves,com¬
me dit papa,MademoiselleColette.
— Tu es folie,ma petite fllle ?
*— Pasdu tout, je ne pensequ'ê lui.
— A lui?... Quelque gamin, comme
toi ?
— Oh ! non,pasun gamin,un homme,il
a vingt-cinqans.
— Commenttu t'amouraches d'un gar-
Qonde vingt-cinqans?
— Qane lui faitjamaisque onze ans de
plus quemoi. . . Et lesmaris qui ont vlagt
ans de plus que leurs femmesI
r- wis les,femsiesoutatteadiLp?mJI.

penser a eux, de n'ètre plus en jupes
courtes.
— Qu'est-ceque ga peut faire, les ju¬
pes?. . . Je les aurai longuesun decesjours
d'abord... 11y a bien des paysoü les filles
semarienia quatorzeans.
Titine ne sautillaitplus au bras de Co-
lette.
Elle niarchait raisonnablement,réglant
sonallure sur Ia conversation.
Et Colettese laissaitaller a cette diver¬
sion, s'y plongeaitmême,écartant le reste,
le cauchemar affreux, la vision de ténè-
bres et de sang.
Elle avait de I'amitié pour cette enfant,
qu'elle faisaitentrer chezMmeVinat, com¬
pagnede ses soeurs,a l'écolela'ique, quoi-
que plus ógéequ'ellesde deuxou troisans,
les emmenantet les ramenant,veillant sur
elles.
JulesTrouillart,le pèred'Ernestlne,veuf
aveccinq enfants,dontelle était Falnée,et
les quatre autres desgargons—trouvait le
moyende les nourrir en raclant le soir des
airs de dansesur souviolon, dans les éta-
blissementspublicsde dernier ordre,et le
jour chantantdans les coursen s'accompa-
gnant lui-même.
Jules Trouillart, musicien de son état,
obtenaitcinq ans plus tót, a la mort de sa
femme,a forcede protections, une autori-
sationde la préfecturede police,quant a sa
professionambulante.
Et celadevenaitde suite, et le plus sou¬
vent,le seul appointde songain journalier.
Unevoisineè laquellei! donnaittant par
jour, s'occupaitdes enfants, et faisait « la
popote» pourtout le monde.
Stt flik «besftu§gwtdecouturièie,.»

l'ainé de sesgamins,cn apprentissage de¬
puis quelquemois,dansun atelier de ser-
rurerie, le chanteurdescours,pourqui son
instrumentétait la compensationó biendes
ennuis, arrivantè donnerla becquée ó sa
nichéen'était pasmalheureux.
Fort bravehomme,doux,ayantbeaucoup
aimésa compagne,—demoeurs tranquil-
les, et n'envisageantplus d'autre but que
d'arriver a amener ses petits a se tirer1
d'affaireplus tard, il partait lematin,allè-
gre, son chapeaumelon a la bordure rous-
sie, sur ses cheveuxqui effleuraientle col
de sa redingote,une trés longueredingote
rópée,dont les pans dissimulaient les re¬
prisesdu pantalon, bordé dans le bas, e<
tombantsur des souüers bien vite usés,
dansla marchecontinuelle,jusqu'aux em-
peignes.
Le chanteuravait ses quartiers atlitrés,
sesmaisons,oü il débitait son répertoire
sentimental d'une voix de baryton restée
jaste et sympalhique,alors qu'elle se fati-
guait, surmenéeet forcée chaquejour da-
vantage.
II gardait sa note parliculière, portant
dansIa cour,aux fenêtres qui s'ouvraient
vite, et d'oü tombaient les sous avec le?
bravos,le contraste de la vieillechansonef
de la chanson nouvelle, la dernière créa-
tion des cafés-concerts,voiredes salons.

(Asuivref
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